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RECUEIL 
ABPHABETIQUE 


de Prognoftics dangereux & 
mortels ne différentes ma= 
*  Jadies de P omme. 


Précéde d’une aime des mA: 
ladies, & de quelques termes 
_ de Médicine. 


Pour fervir à Meffieurs les Re 
teurs, & autres ayant charge 


d'ÂAmes dans l'adminifiration | 
des Sacremens. 


« Par MX** 
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À PARIS, 


À Chez J EAN-BAPTISTE Oct 
| 7 ae du Roi. 
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de ce Recueil à été d’aider 
Meflieurs les Pafteurs, & tous 
ceux Qui ont charge d’ames dans 
l’adminiftration des Sacremens. Ce 
” Recueil fait connoître les diffé- 
rentes routes qui conduifent à la : 
mort, & le moment auquel il 
_ faut obéir au Souverain Legifla- 
teur. Heureux , & mille fois heu- 
reux celui qui pafle de ce mon- 
de à une heureufe Eternité k Mal- 
heur à celui qui pale 2 à une male 
heureufe! . 
Notre Mere la Sainte Eglife tou 
_ jours attentive aux beéfoins des 


Fidcs , , défire que fes Miniftres 
Ai 
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NRETAGTE 
dépofitaires des graces du Seigneuf 
donnenttous les fecours néceflaires 
dans ce moment duquel dépend 
_ fouventune heureufeÉternité:c’eft 
ce qui doit engager un Miniftre 
zélé à raflembler toute fa vigilan- 
ce Paftorale, pour profiter de l’oc- 
cafion de leur conférer les der- 
niers Sacremens , l’expérience fai- 
fant connoître que les Minifires 
de l’Eglife ne les conféreroient 
pas quelquefois à plufieurs mala- 
des, s'ils fçavoient qu’ils ne fuf- 
fent pas en danger ; ce qu’ils fe- 
roient au contraire avec foin & 
diligence , s'ils connoifloient le pé- 
til où ils font : c’eft pour ce fujet 
que l’Auteur de ce Recueil fou- 
haite qu'il foit entre les mains de 
tous ceux qui font chargés du falut 
des ames.-[ls connoitront les ma- 
ladies qui conduifent prefque tous 
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PREFACE. Ÿ : 
| jours au tombeau, & les fignes évi= 
dens de la mort. HS 

. À] fera auffi très-utile aux jeunes 
Médecins 3 car ces Aphorifmes . 
étant appuyés de l'autorité des 
plus célébres Doëteurs en Méde- 
cine , rappelleront à leur mémoire 
ces prognoftics, & ils pourront 
s'acquitter avec plus de fûreté de 
Vobligation où ils‘ font d’avertir 
leurs Malades de recevoir les Sa 
cremens, 

. S'il fe trouve quelques perfon= 
nes , qui, par un bonheur & un 
cas fingulier ne meurent pas, quoi- 
qu’elles paroïflent avoir les fignes 
& prognoftics mortels ; on ne doit 
pas néanmoins faire une régle d’un 
cas extraordinaire, car 1l eft mora- 
lement impoffible que les malades, 
. qui auront les fignes, & les carac- 

téres mortels putilent en revenir, : 
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6 FRE RACE NOUS" 

L’Auteur fupplie Meffieurs les 
Pafteurs de le feconder , & fui= 
vant Saint Auguftin, ne pas tant: 
confidérer ce que l’on fait que le 
but qu’on fe propofe, qui eft de 
leur faire connoître le temps & l4 
néceflité où ils font d’exercer la 
plus noble fonétion de leur mi- 
niftére , qui confifte à empêcher 
fouvent une ame de fe perdre, en 
lui infpirant des penfées qui con- 
tribuent à fon falut : c’eft imiter 
Notre Seigneur Jefus-Chrift , qui a 
employé toute fa vie au falut des 
ames, 

S1 l'Auteur n’avoit pas appré- 
hendé de trop fortir de fon fujet, 
& paroître vouloir inftruire Mef- 
fieurs les Pafteurs , il auroit mis 
dans cet Ouvrage des Exhorta- 
tions tirées de Meffieurs Pontas, 
Craflet & quelques autres : il don- 
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ñe feulement un Extrait du Rituel 
Romain, perfuadé d’ailleurs que 
les plus fimples s’en acquittent fou- 
vent auf dignement, & avec 
autant de fuccès que les plus élo- 
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AVERTISSEMENT. 


L'y à de certaines affeëtions fopo= 
reufes où le malade femble n'a 
voir aucune connoiflance ; cependant 
il entend tout ce que difent les afli- 
flans. On prévient Méffieurs les 
Pafleurs qu'ils peuvent tirer des Ji- 
gnes d’entendement de ces perfonnes , 
en prenant la main du malade de pau- 
me à paume , © criant au malade de 
lui Jerrer la main ; ce que le malade 
pourra peut-être faire : © ainfi pour- 
ra répondre par ce figne aux interro= 
gatoires du Miniffre. Il y en a qui. 
s'entendent pas, mais qui voient: 
s'ils Jcavent lire, on écrit, € on leur 
fait lire ce qu’on veut leur demander ; 
ils férreut la main par forme de çoa- 
Jentement, 


AVERTISSEMENT. ÿ& 
.  Lorfque Méfieurs les Paffeurs 
trouveront des malades qui auront 
perdu connoiffance fubitement , ou qui 
feront tombés dans des [yncopes , ils 
pourront Je Jervir des remédes ci- 
apres marqués , parce qu’ils ne peu- 
vent jamais faire de mal ; maïs ils 
font fouvent revenir les malades. 
Ce font fouvent des vapeurs qui 
caufent aux femmes cette perte de 
connoïiflance & de défaillance : ce 
font auffi quelquefois des vapeurs aux 
hommes , ou une affeilion comateufe. 
I!s peuvent mettre une pincée de gros 
fe! dans la bouche , ce qui fait ordi- 
naïirement couler des eaux. On peus 
bruler de la plume de perdrix > c’eff 
la meilleure , ou de celle de volailles 3 
de la favaite, du cuir, du papier, € en 
faire recevoir La fumée par le nez au 
malade. On peux lui faire Jentir de 
VEau de la Reine d'Honçgrie ; 4G 


10 AVERTISSEMENT. 
Péfprit volatil de [el Ammoniac ; 
c’eff le meilleur ; de PEau de Mélif- 
Je 5 frotter le nez € les tempes avec 
de fort vinaigre. 
Voici une manicre de faire un ef- 
prit ou [el Ammoniac , qui ne coute- 
ra que deux ow trois Jols pour rem- 
plr une petite bouteille. Prenez trois 
gros de chaux vive, pilée & tamifte 
finement ; mettez-la dans une bouteil. 
le du foir au matin, € ne bouchez 
point la boutcille, afin qu’elle perde 
un peu de fa mauvaile odeur. Le len- 
demain mettez-la fur un papier, où 
dans un petit pot de grais : mettez, 
deux pincées de fleurs de romarin ré 
centes , ou deux cloux de gerofle, € 
des broyez un peu avec cette chaux. 
Pulverifez trois gros de [el Ammo- 
niac , C les tamifez ; mélez vite & 
“exallement la chaux & le fel, € 
ayez une boutcille qui Je bouche bien 


si + 
+LAVERTISSEMENT, rà 
‘exaitement , car les efprits font tres- 

pénétrans 3 mettez de la cire fur le 

bouchon de liège, © une veffie, on 
parchemin par-deffus , afin que les 

efprits ne s’évaporent pas : vous fe- 

rex Jentir aux malades cet efprit qui 
eff très-pénetrant , © à juffe prix. IL 

eff propre pour les vapeurs , lapople- 

aie, la létargie, les [yncopes & les 

défaillances. On peut avoir une bou= 
tcille remplie de ce [el, & le renoue 
weller tous les ans, 


A VIS. 
N a défini les maladies, & 


on a expliqué les termes de 
Médecine & de Chirurgie en ter- 
mes'vulgaires pour.les rendre plus 
intelligibles à Meflieurs les Paf- 
teurs. | 


La croix feule marqué un grañd 
danger. k | 

La croix double marque un pé- 
ril évident. % % 

On trouvera les Aphorifmes, ou 
Sentences des Opérations de Chi= 
turgie, au mot Opération. 


EXPLICATION 


EXPLICATION 


DES MALADIES 
_ & de quelques termes 


de Médecine, 


FMASE Lo ( 
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Abdomen. La partie antérieure 
du bas ventre. 


Abjces. Tumeur qui renferme . 


du pus, ordinairement accompa- 
gnée de douleur, & quelquefois 
de fiévre. | 

- Les abfcès font formés par nn 
amas de fang, ou d’humeurs qui 
étant hors de la voie de la circu- 
lation dégénérent en pus: ily en 
a d’internes , & d’externes. 

Airuë', fe dit d’une maladie vios 
lente qui fait un grand progrès en 
peu de tems, & qui fe termi- 
ne promptement en bien ou en 
mal" | 

Il y'a quatre fortes de maladies 


aigus. 
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10. Celles qui à raifon de la vio= 
lence de leurs fymptomes , & de 
leur peu de durée, font appellées 
extremement aiguës. Elles fe termi- 
ñent en trois ou quatre jouts par la 
mort , ou par la guérifon. 

20, Celles qui font fort aiguës > 
qui ne vont que jufqu’au feptiéme 
jour. 

30. Celles qu’on nomme fim: 
plement aiguës, qui s’étendent juf: 
qu'au 14. 19. & 27, 

4°. Celles qu’on appelle aiguës 
par décidence , qui vont jufqu’au 
quarantiéme jour. Celles qui paf- 
fent ce tems fe nomment Chra= 
niques. : 

Anafarque. Efpéce d’hydropifie. 
” Voyez Leucophlégmatie. 

Anévrifme. Tumeur faite de fang 
artériel, produite par la dilatation 
d’une Artére,ou par l’épanchement 


| A + 
du fang qu’elle contient ; ce qui 
fait qu’on divife l’Anévrifme en 
deux efpéces, en vrai & en faux. 
Le vrai Anévrifme eft celui qui eft 
produit par la dilatation de l’Ar- 
tére. Il eft accompagné de pulfa- 
tion. Le faux eft celui qui eft pro- 
duit par l’épanchement d’un fang 
artériel à l’occafion de l’ouverture 
dune Ârtére ; comme il arrive 
quelquefois par la lancette en fai- 
-gnant, ou par tout autre inftrument 
-piquant ou tranchant. Cet Ané- 
vrifme n’eft accompagné que d’u- 
ne efpéce de frémiflement au-lieu 
de puifation, 

Angine. Voyez Squinancie. 
Anthrax. Voyez Charbon. 
Apopléxie. Privation fubite de 
fentiment & de mouvement dans 
tout le corps, avec ronflement , 
afloupiflement , ou faux RE 
ii) 
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dificulté de refpirer, & léxion des 
principales facultés de lame. 
Artére. Vaiïfleau deftiné à rece- 
voir le fang qui vient du cœur, éc 
à le diftribuer dans toutes les par- 
ties du corps : Pendant la vie les 
artéres ont un battement continuel 
qui confifte en deux mouvemens, 
celui de Diaffole, ou de Dilatations . 
& celui de Syffole,ou de Contraëkion, 
ce que les veines n’ont point. 
Afcite. Hydropifie du bas ventre. 
Afphixie. Syncope violente avec 
“perte entiére du pouls. Voyez Syr- 
cope. 
Affhme. Grande difficulté de ref- 
pirer , accompagnée de ronflement. 
_& de fiflement fans fiévre ; c’eft le 
fecond degré de la Dyfpnée Ty aun 
Afthme humide , & un Afthme fec, 
ou convulfif: P Afthme eft quelque- 
fois intermittent ,. ou périodique. 


ï 

Arrabibe. Bile noire, Vs 
mélancolique. 

Airophie. Maladie dans laquelle 
tout le corps, ou quelqu'un de fes 
membres ne prend point de nowrri- 
ture , & tombe dans une maigreur 
confidérable: ce qu’on appelle vuls : 
gairement, être en chartree 
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Bile. Humeur vifqueufe, favo= 
neufe , fort amére, d’un jaune ver- 
dâtre qui fe fépare de la maïle du 
fang dans le foie : elle change fou- 

-vent de couleur & de faveur ; de 
couleur en devenant jaune, noire, 
verte, poracée, érugineufe ; de fa- 
veur , en devenant plus ou moins 
amére, plus ou moinsâcre. Onla 
rejette quelquefois par haut, & par 
bas ; c’eft ce qu’on appelle com: 
munément débordement de bile. 

Bubon. Tumeur dure , phlégmo- 
neufe , accompagnée de chaleur ; 
derougeur & de douleur qui vient 
ordinairement aux glandes des aî-. 
nes, & des aiffelles. Il y a deux for- 
tes de Bubor , l’un fimple , ou benin 3 
l'autre walin. Ce dernier fe divife 
en peflilentiel , & en vénérier, Lorf- 


PRET UM | B Cr: 
qu'un Bubon eft entouré d’un cer- 
cle de différentes couleurs, comme 
VParc-en-ciel, c’eft une marque qu’il 
eft peftilentiel. Le Bubon en géné- 
ral fe termine le plus fouvent par la 
fuppuration. | 
Bubonocele. Efpéce de Hernie 
incomplette qui fe forme à l’aine 
par la chûte de l'Epiploon , ou de 
PInteftin ; ou des deux enfemble, 


ka TE 
Cachexie. Mauvaile habitude ou 
difbofition du corps, qui le rend 


mol, bouff, pâle, livide ; ou 


plombs ; ; clé tend à l’hydropifie. 


Cacochymie. Abondance de mau- 
vaifes humeurs dans la malle du 


fang. 

Calcul. Pierre qui s engendre 
ordinairement dans la veflie & dans 
les reins, quelquefois dans la ve- 
ficule du fiel dans leftomach, & 
dans d’autres parties du corps. 

Calleux , callofité. En général ; 
c’eft une dureté blanche , féche, 
infenfible, quis’engendre à la peau, 
à la chair, ou aux os. En particulier 
c’eft une chair dure, féche,blanche, 
infenfible, qui fe forme au bord 
des plaies, des ulcéres , des fiftules, 
& qui s’oppole à leur réunion. 


\ 
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Cancer. Il yen a de deux fortes 3. 


| l’un occulte, l’autre ulceré ; le Can- 


cer occulte. eft une tumeur dure, 
ronde , inégale, raboteufe, de 


couleur cendrée, livide, ou plom- 


bée , entourée de veines tortues ; 
gonflées , variqueufes, qui repré- 
fentent les pattes du poiflon appel<. 


lé Cancer où Ecreviffe. Ce Cancer 


commence d’abord par une petite 


‘tumeur indolente, grofle comme 


un pois ou une noifette, qui refte 
quelquefois plufieurs années fans 
augmenter ; mais quand elle vient 
à croître , elle groflit confidérable- 
ment en peu de tems, & devient 
fort douloureufe. Le Cancer Vient 
principalement aux mammelles des 
femmes ,; aux émonétoires , à la ma= 
trice, & à toutes les parties glan- 
duleufes. Il vient aufli en d’autres 
parties du corps, tant aux hommes 


Pr 
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qu'aux femmes, comme au nez; 
aux lévres , aux gencives, à la 
joue, aux cuiffes , aux jambes. 
Le Cancer ulceré eft un Cancer 


ouvert qui a dégénéré par la fup- 


puration en ulcére malin, noirà- 
tre , horrible à voir , inégal , rabo- 
teux, plein de trous, d’où il fort 
une fanie gluante , fordide , très- 


puante. Les lévres de l’ulcére font: 
grofles , enflées, dures , rabattues: 


en-dehors. Quelquefois tout l’ul- 
cére poule des chairs fongueufes 
enmaniéres de champignons entaf- 
fés les uns fur les autres. Il ronge, 


& confume toutes les chairs voifi-: 


nes, & caufe-fouvent au malade 
une douleur infupportable, comme 
fi on le picquoit avec un millier 
d’épingles. Il eft entouré comme le 
Cancer occulte de vaifleaux fan- 
guins, noirâtres,gonflés, variqueux: 

_ Cangréne 


F 
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Cangréne. Voyez Gangréne. 
Cardialgie. Douleur violente 
qu’on fent vers l’orifice fupérieur 
de Peftomach , & qui eft accompa- 
gi de défaillances, de naufées , 
e palpitations , de fueurs froides , 
& d’une inquiétude fi grande que 
les malades ne favent en quelle fi- 
tuation fe mettre. 
Cordiaque, c’eft-à-dire , Cordial. 
_ Remede propre à fortifier le cœur 
& Peftomach. . 
Carus. Maladie foporeufe , fans 
fiévre & fans ronflement , dans la- 
quelle lPaffoupiffement eft fi pro- 


fond , que l'imagination, le fenti- 


ment, & le mouvement font pref- 
que entiérement abolis ; le malade 


retire cependant les membres 


quand on veut les étendre ou les 
£ecouer.[l ouvre les yeux lorfqu’on 
l’agite,ou qu’onle pique vivement, 


1? 
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ais 1l Îles referme auffi-tôt fans 
voir , fans fentir, fans entendre, 
& fans répondre aux queftions 
qu’on lui fait. La refpiration _eft 
pourtant libre, le pouls eft grañd ; 
le vifage eft vermeil. Le Carus 
tient le milieu entre le Coma & 
PApoplexie. 


Catalepfie , ou Catoche, Maladie | 


foporeule qui fait refter le malade 
comme une ftatue dans la même 
pofture où le mal l’a furpris, fans 
fentir, fans voir, & fans entendre; 
quand on remue fes membres ils 
demeurent dans la fituation qu’on 
leur donne ; s’ileft debout,& qu’on 
le pouffe ; il fait un pas ou deux; 
& refte dans l'attitude où 1l fe trou- 
ve ; quoiqu'il ne voye point, il à 
les yeux ouverts, & le regard fixe, 
la refpiration eff lente, & le poule 
pleins "4 2. 
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_Catäphora. C’eft la mème mala- 
+ que le Coma fomnolentum. Voyez 
Coma. 
Catarrhe en général , fignifie 
- une fluxion d’humeurs féreules , : 
ou pituiteufes fur quelque partie 
du corps. Quand la fluxion fe fait 
fur les yeux, on l’appelle Epiphora; 
fur les narines Coryfa ; fur la gorge 
Enrouement. En particulier on ap- 
. pelle Catarrhes, ou Rheume, une flu- 
xion d’humeurs féreufes , ou pitui< 
teufes fur la poitrine, & fur la 
gorge. 
 Catoche, Maladie foporeufe, 
Voyez Catalepfie. 
Caufus. Fiévre chaude, ou fié- 
vre ardente, 
 Cephalalgie. Douleur de tête rés 
cente. 
| Cephalie. Douleur de tête ‘inv 
torse, | à 
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Charbon , ou Anthrax. Tumeut 
phlégmoneufe, ronde , un peu du- 
re , ordinairement élevée en poin- 
te, qui commence par une ou plu- 
fieurs puftules quis’élevent en vef- 
fes , fous lefquelles fe trouve un 
ulcére putride couvert d’une croù- 
te noire, ou cendrée. Quelque- 
fois la tumeur commence par 
cette croûte fans puftules. Elle eff 
entourée d’un cercle rouge, vio- 
let, livide, ou noirâtre, & ac- 
compagnée d’une chaleur brûlan- 
te, & d’une douleur très-confidé- 
table. On diftingue le Charbon en 
fimple, & en malin, ou peffilentiel. 
Le fimple n’eft pas fi hvide, fi noir, 
ni fi brûlé que le malin, & le cer- 
cle qui eft autour , eft rouge. 
… Chartre. Maladie à laquelle les 
enfans font fujets, qui confifte 
dans une langueur, & une maigreur 
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 confidérable , excepté le ventre 
qu’ils ont ordinairement gros, & 
dur. Le Rhachitis eft aufi une 
Chartre. 

 Cholera morbus. Maladie violente 
de l’eftomach, & des inteftins, dans 
laquelle on rend par haut & par 
bas des humeurs bilieufes , âcres, 
ou acides , corrofives, jaunes, noi- 

res , porracées ou érugineufes, & 
qui eft accompagnée de tranchées 
confidérables, de défaillance, d’op- 
preflion, d’un pouls fréquent, petit 
& inégal ; d’une fueur froide au 
front, & aux extrémités, d’une 
{oif preflante , de convulfions aux 
bras & aux mains, & d’autres fa- 
cheux fymptomes qui enlevert 
quelquefois les malades dans Pef- 
pace de vingt-quatre heures.Quand 
Y’évacuation eft copieufe , on ap- 
pelle cette maladie Cholera morbus 

Cij 
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Ponts fil'onne er qué de vains 
efforts pour vomir & pour aller à la 
felle, & qu’on ne rende que peu de 
chofe , on la nomme Cholera mor 
bus fé, 

… Chordapfe. Paflion Iliaque ou 
Miferere. Voyez Iliaque. 

Chronique. On appelle maladie 
Chronique ; une maladie invétérée ; 
& qui dure long-tems. 

Coition. Digeftion ou maturité 
des humeurs. Ce mot fe dit aufli 
de la digeftion des alimens dans 
leftomach & dans les inteftins. 

Les Médecins établiffent trois 
Coctions dans le corps. 

La premiére fe fait dans les pre- 
miéres voies, c’eft la digeftion des 
alimens. 

La feconde fe fait dans les vaifs 
feaux fanguins, c’eft l’élaboration ». 
ou la digeflion des humeurs, 


G. gr 
. La troifiéme fe fait hors des vaifs 
feaux , c’eft la nutrition. ; 
Cæcum, Le premier des gros ins 
teftins. 
… Cæliaque. Flux ou cours de ven: 
tre, dans lequel le chyle fort con 
fondu avec les excrémens, & les 
rend cendrés, grifâtres , ou blan: 
châtres.. 
Colique. Douleur plus ou moins 
‘ violente, qu’on fent dans les inte- 
fins , particulierement dans le co- 
lon d’où elle a pris fon nom. On 
difingue la Colique en bilieufe , en 
pituiteufe ; en: venteufe, en fferco- 
reufe, caufée par l’endurciflement 
des excrémens ; en vermineufe , ex- 
citée par des vers ; en cosvulfive , 
en /corbutique ,; en hyfierique ; en 
iiaque , ou Colique de miferere , lorf- 
que l’inteftin Ileon eft comprimé, 
bouché, enflammé , ou engagé 


EC 
dans fa propre cavité ; en sephre= 
tique, qui a fon fiége dans les reins 
& dans les uretéres, & qui eft or- 
dinairement caufée par la préfence 
de quelque calcul , ou du fable , ou 
du gravier. 

Colique. IL y a auffi une efpéce de 
Colique appellée Colique de Poirou, 
ou Colique des Peintres, qui eft or- 
dinairement caufée par des vapeurs 
ou exhalaifons métalliques , mer- 
curieles , arfenicales, &c. & qui 
eft accompagnée de convulfions, 
_ non-feulement dans les inteftins , 
mais aufli fort fouvent dans toutes 
les partiés du corps. 

Colon. Le fecond des gros in- 
teftins. | 

Coma. Maladie foporeufe , moins 
forte que le Carus.Il y en a deux ef- 
péces, le Coma fomnolentum, où fepo- 
reux, Où cataphora , & le Coma wigil. 
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Le Coma foporeux eft un aflou- 
| phiemens profond fansfiévre , dans 
equel le malade parle quand on 
le réveille , 1l répond aux queftions 
qu’on lui fait , il ouvre les yeux, 
mais 1l les referme tout aufli-tôt, 
& retombe dans les même afloupif- 
fement ; le fentiment & le mouve- 
. ment font fort diminués, mais le 
pouls & larefpiration font prefque 
dans leur état naturel. 

Le Coma vigil eft une efpéce d’af- 
foupiflement avec délire & fiévre 
continue, mais fans fommeil & fans 
oubli, ce qui le diftingue de la lé- 
 thargie:le malade tient les yeux fer- 
més, mais il les ouvre facilement , 
quand on le touche , il les referme 
aufli-tôt, & femble dormir, quoi- 
qu'il ne dorme pas ; il répond 
quand on lui parle , il crie fouvent 
ou parle entre les dents ,1ls’agite, 
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fe tourmente, veut fe lever; ou 
{e tourne d’un côté & d’autre. 
Concentré, c’eft-à-dire, rentré au= 
dedans; retiré vers le centre. 
Concrétion. Coagulation , épaifif- 
fement , endurciflement d’une ma- 
tiére liquide. | 
Confiflence. Etat ou liaifon des 
 chofes fuivant qu’elles font plus 
molles ; ou plus dures , plus liqui- 
des, ou plus épaifles. Celles qui 
font plus molles ou plus liquides 
que leur état naturel ne demande, 
n’ont pas aflez de confiftence ; 
celles qui font plus épaifles, plus 
: dures, ou plus folides, en ont trop: 
Confipation, Dureré, féchereffe; 
aftriétion ou fupreffion de ventre ; 
difficulté d’aller à la felle, 
Convulfion. Contraétion violens 
te & involontaire de toutle corps ; 
ou de quelques-unes des fes pars 
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ties. Quänd la contra@tion efl iné- 
galé & fucceflive, on l'appelle 
mouvement convulfif : lorfqu’elle eft 
&ontinue & permanente , enforté 
que tout le corps, qu quelqu'un 
de fes membres fe tient roide & 
immobile, on la nomme fimple- 
ment Convulfion. | | 

Cours de ventre: Voyez Flux dé 
Ventre. | | 
_ Crife. Changement fubit qui 
arrive dans une maladie, du mal 
au bien ; ou du bien au mal; 
par un effort que la nature fait 
pour fe délivrer des mauvaifes 
humeurs. La Crife fe manifefte 
par une hémorragie ; un flux de 
fang ou d'urine , un cours de ven- 
tre , un flux de bouche; des fuëurs 
copieufes , des vomiflemens , des 
abfcès. Elle fe fait ordinairement 
le 7, le 14; le 20, le 27; le 
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34. jour, qui eft le dernier dés 
maladies aiguës, quelquefois elle. 
m'arrive que le 40, le 60, le 80, 
le 100 ,. ou le 120, qui eft le 
dernier des jours critiques. 
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 Déglutition. A&ion par laquelle 
on avale les alimens , tant folides 
que liquides. 
Dejettion. Evacuation des excré< 
mens par le fondement. | 
Délire. Aliénation d’efprit , ima- 
gination & raifon dépravée, avec 
fiévre ou fans fiévre. Il y en a de 
plufieurs efpéces , comme la lé- 
thargie , la phrénefie, la manie, 
la mélancolie , la ftupidité ou dé- 
mence, la rage ou hydrophobie , 
la fureur utérine, &c. 2 
. Démence, où ftupidité, Her 
' € 


de délire, perte & raifon . 
mémoire, commeMf arrive quelx 
 quefois dans la vieilleffe. 
Defcente. Voyéz Hernie. 
Diabetes; Flux copieux d’urine ; 
accompagné d’une grande foif; 
& qui maigrit, affoiblit, & caufe 
de grandes douleurs lorfque le 
malade veut retenir fon urine. Il 
ÿ en a deux efpéces , le weritas 
ble, &le faux ; le véritable Dia+ 
” betes eft celui où la boïffon paile 
promptement par la voie des uri- 
nes fans être aitérée, enforte que 
bien fouvent l’odeur , la couleur 
& la faveur de ce qu’on a bû s’y 
diftinguent. Le faux Diabetes eit 
_ celui où l’on rend beaucoup plüs 
d’utine que la boiflon & ‘la fé= 
_ tofité du fang n’en peuvent four- 
Nir. 


Diaphragme, Mufcle large, ton; 
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plat, qui féggre la poitrine d’a- 
vec le bas véfitre, & qui eft char- 
nu dans fa circonférence , & mem- 
braneux dans fon milieu, qu’on 
appelle communément certre ner- 
Veux. 

Diarrhée. Cours de ventre , dé- 
voiement , évacuation copieufe &c 
fréquente d’excrémens liquides 
par les felles ; on la diftingue en 
bilieufe , féreufe , pitniteufe , & 
“purulente. 

Diérefe. Opération de Chirur- 
gie , par laquelle on divife & fé- 
pare des parties, dont l’union eft 
contre nature , ou s’oppofe à Îa 
guérifon. ° 

Dyffenterie. Flux de ventre fan- 
guinolent , accompagné de dou- 
leurs & de tranchées ; quelque- 
fois les malades rendent des mu- 

‘cofités, ou des glaires blanchà- 
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tres, verdâtres , avec quelques fi- 
lets de fang. Quelquefois ils jet- 
tent avec les excrémens des ra- 
_clures de boyaux en forme de pe- 
tites peaux qui ne font autre cho- 
fe que des mucofités defléchées, & 
détachées des inteftins où elles s’é- 
toient collées ; d’autrefois les ma- 
tiéres font purulentes & fanieufes. 
Dyfpnée. Difficulté de refpirer. 
Elle a trois degrés. Le premier eft 
a Dyfpnée proprement dite, qu’on 
appelle autrement courte haleine, 


qui eft une refpiration dificile & 


fréquente, femblable à celle qui 
arrive lorfqu’on a couru avec pré- 


Gipitation. Le fecond degré eft 


PAfhme , qui eft une plus grande 
difficulté de refpirer, accompa- 
gnée de ronflement & de fifle- 
ment fans fiévre. Le troifiéme eft 
VOrthopnée , qui eft la plus vio- 
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lente de toutes , les malades ne 
pouvant refpirer couchés. ” 
_Dyfurie, ou ardeur d’urine ; dif- 
ficulté d’urinef , accompagnée de 
douleurs , de chaleur & de cuiflon ; 
elle différe de la Strangurie , en ce 
que malgré la difficulté qu’on a d’u- 
xiner, l’urine coule fans interru- 
ption lorfqu’on a commencé à la 
rendre,au lieu que dans la Strangu- 
rie elle ne fort que goutte à goutte. 
E 

Empirique. Celui qui prétend 
guérir les maladies par l’expérien- 
ce & l’ufage, fans principes & fans 
méthode. Ce mot fe confond à 
préfent avec celui de Charlatan, 
 Empyéme. Ce mot fe prend pour 
maladie , ou pour opération ; pour 
maladie, c’eft proprement un amas 
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fe pus épanché dans la capacité de 
Ja poitrine , ou dans la tête ; pour 

opération,c 'eftuneouverturequ on 
fait à la poitrine pour donner iffue 
au pus , au fang, ou à quelqu’autre 
humeur épanchée dans fa capacité. 

Empyique. Eft celui auquel il fe 
fait un amas de pus dans la poitrine. 

| Enœoreme. Nuage fufpendu au 
milieu de l'urine. 

Enterocele. Hernie, ou defcente 
de boyau. 

Epidemique. Maladie populaire 
qui attaque prefque tout un peu- 

le en même-tems. 

Epilepfie. Mal caduc , vulgaire- 
ment {faut mal, Mal de ne Mal 
de Jaint Jean ; c’eft une convulfion 
irréguliére de tout le corps , qui fai- 
_ fit tout d’un coup, & fait tomber 
le malade par terre, avec léfion 
' ges fens internes & externes, cri 
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ou hurlement, écume à la bou- 
che , ronflement, oppreflion, con- 
torfion & agitation des membres, 
particuliérement de la machoire in- 
férieure , écoulement involontaire 
d'urine, d’excrémens , & même de 
femence. Le malade ferre les dents, 
& fe mord quelquefois la langue 
& les lévres ; il a les yeux fixes & 
immobiles , le vifage rouge, livi- 
de & gonflé; il tient les poings fer- 
més ; & fe donne quelquefois de 
grands coups: fur la poitrine, ou 
. fe frappe la tête contre terre ; le 
paroxyfme fini, 1l refte dans un 
grand afloupiflement, enfuite 1l re- 
vient à lui fans fe fouvenir de ce 
qui s’eft pañlé; 1l fe plaint feule- 
ment d’une pefanteur de tête, d’un 
grand accablement , & d’une lafli- 
tude dans tous les membres ; l’ac- 
cès dure environ un quart-d’heu- 
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re, quelquefois plus, quelquefois 
moins, & revient de tems en tems. 

On difingue l’Epilepfie en idio= 
pathique, ou effentielle , & en [ÿm- 
pathique , ou accidentelle ; la pre- 
miére dépend du vice du cerveau, 
la feconde furvient à quelqu’autre 
maladie. 

Erngineux. Couleur de verdet, 
ou de rouille d’airain. On appelle 
…bile érugineufe celle qui eft de cette. 
couleur. 

. Eryfipele , ou comme écrit le 
vulgaire, Erefipele, Feu facré, Feu 
Jaint Antoine. C’eft une tumeur fu- 
_ perfictelle # étendue fur la peau, : 
d’un rouge vif luifant , un peu jau- 
nâtre, dont la couleur s’evanouit 
& devient blanche quand on la 
: prefle avec le doigt , mais qui re- 
devient rouge aufli-tôt qu’on ceile 
de la comprimer , qui eft accom- 
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pagnée d’inflammation ; de cha- 
leur , d’ardeur, de CHARS & fou- 
vent parfemée de petites pufales 
qui fe changent en veflies,& qui en 
fe defféchant tombent en maniére 
de farine , ou de petites écailles. 

E Efquinancie. Maladie de la gorge 
qui empêche de refpirer & d’ava- 
ler. Voyez Squinancie, : 

Exanthéme. Petite tâche, petite 
puftule , ou éruption qui fe fait à la 
Hi , conime font les tâches de la 

ougeole , du Pourpre, &c. Les 
puflules de la petite vérole , ce 
autres femblables, 

… Excrétion. Aëtion-par taquelle la 
nature poufle au dehors les excré- 
mens & les mauvaifes humeurs. 

_ Exerefe. Opération de Chirur- 
gie, par laquelle on ôte du corps 
humain ce qui eft étranger, nuïfi- 
ble, inutile, qu contre nature, 
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Exomphale. Hernie umbilicale ; 
_elle prend différens noms fuivant 
la différence des parties ou des ma- 
tiéres qu’elle renferme, 


Fémur. Os de la cuiffe: 

Fievre. Mouvement déréglé de 
la mafle du fang avec fréquence du 
pouls , léfion des fonétions, & le 
plus fouvent une chaleur excefive 
qui l'accompagne, ou qui furvient : 
cette chaleur n’eft pas le figne pa- 
thognomonique de la fiévre, puif- 
qu'il y en a d’algides ou froides, 
quine font accompagnées n1 fui- 
vies de chaleur , & que la fiévre 
n’exifte pas moins dans le friflon 
des fiévres intermittentes que dans 
la chaleur de Paccès ; le figne ef: 
fentiel eft la fréquence du pouls, 
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pourvû qu’elle foit permanente; | 
& que les fonétions foient bleffées. 

La Fievre {e diftingue en con- 
tique, qui perfifte jufqu’à la fin, & 
en f#termittente , qui revient par 
accès , laiffant le malade pour quel- 
que tems dans fon état naturel, & 
le reprenant enfuite. + 

La Fiévre continue eft avec re- 
doublement,ou fans redoublement. 
Celle qui eftavec redoublement eft 
quotidienne , où tierce , Où quarte. 

La Quotidienne continue, eft celle 
qui redouble également une fois 
tous les jours ; elle eft double ou 
triple, quand il y a deux ou trois 
redoublemens chaque jour. 

La Tierce continue eft celle qui a 
‘un redoublement de deux jours. 
Pun, laiffant un jour de remiflion 
entre-deux ; elle eft double ou tri- 
ple, quand il y a deux ou trois re- 
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doublemens en deux jours. 

La Quarte continue eft celle qui 
redouble tous le quatre jours in- 
clufivement , laiffant le fecond & 
le troifiéme exempts de redouble- 
ment. Elle eft double, lorfqu’elle 
redouble deux jours confécutifs , 
& laïfle un jour de rémiffion , ou, 
felon quelques Médecins, lorfqu’el- 
le a deux redoublemens chaque 
quatriéme jour ; sriple , lorfqu’elle 
En a trois. | 

La Fiévre internnttente fe diftin- 
gue aufli en guotidienne, en ticrce , 
Ou en guarte. 

La Quotidienne prend & quitte 
tous les jours ; elle eft double ou 
triple , quand il y a deux ou trois 
accès en 24. heures. | 

La Tierce eft celle qui revient de 
deux jours l’un, laïflant un bon 
jour entre deux ; elle eft double, 
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lorfqu’elle revient tous les jouts 
comme la quotidienne 3 mais avec 
cette différence qu’il y a alternati- 
vement un accès plus fort que 
l’autre , le troifiéme répondart 
au premier , le quatriéme au fe- 
cond: : 74 | 

Quelques Médecins. appellent 
auf fiévre double tierce , celle qui 
a deux accès de deux jours l’un; & 
triple , celle qui en a trois: 

La Ficvre quarte eft celle qui ne 
revient que lé quatriéme jour 1n- 
clufivement , laiffant deux bons 
jours de fuite entre deux; elle eft 
double , quand elle prend deux 
jours de fuite, qu’elle cefle le troi- 
fiéme , & qu’elle réprend le qua- 
triéme; elle eft triple, lorfqu’elle 
prend tous les jours comme la gu0- 
tidienne , & la double tierce , avec 
gette différence que le quatriéme 

accés 


accès répond au premier, le LL 
quiéme au fecond , le fixiéme au 
troifiéme. Quelques Médecins don 
nent aufli le nom de févre double ; 
& triple quarte , à celle qui a deux 
ou trois accès chaque quatriéme 
jour. 

On a obfervé des _fiévres inter 
mittentes qui ne reviennent que 
sous les cinq; les fix, ou feptié- 
mes jours , ou à des intervalles plus 
éloignés ; mais elles font rares. 

On diféngue les févres en diguër, 
qui font violentes & durent peu 3 
en /entes , qui font douces, & du- 
rent long-tems ; ; en béniqnes > qui 
ne fontaccompagnéesd’aucunfym- 
ptômes dangereux 3; en walignes ; 
dans lefquelles le pouls , la chaleur 
du corps & les urines font prefque 
comme dans l’état naturel : mais 
élles font accompagnées d’inquié+ 
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tudes, d’accablemens, de laffitu: 
‘des , de tremblement aux lévres & 
“aux mains, d’un délire obfcur , & 
d’autres accidens plus facheux qu'il 
ne convient à la nature de la ma- 
Jadie. Il y a d’autres fiévres mal- 
gues plus manifeftes , comme la pe- 
tite Vérole, la Rougeole ,îe Pour- 
pre , les Fiévres peltilentielles. 
Fiffule. Ulcére finueux, pro- 
#ond , calleux, dont l'entrée eft 
étroite , & le fond large ; elle eft 
fimple , quand elle ñ’a qu'une ca- 
‘vité ; compofée, quand elle ena 
plufieurs : ces cavités font droites, 
obliques , ou tortueufes ; on les 
nomme Sirus Où Clapiers. 
Fiffule de l'anus , éft une fffule 
qui vient au fondement ; elle :éft 
_complette , ou incomplette. La com- 
plette à deux ouvertures , l’une 
“dans le Reélum , Pautre à l'Auus. 


NF . 


L’incomplette n’en a qu’une, qui 
eft ou en dehors, ce qui lui fait 
donner le nom de Fiffule externe, 


ou felon quelques-uns de borne. 


interne : ou en dedans à l’inteftin , 
ce qui l’a fait appeller Fiffule inter- 
ne, où felon quelques-uns, borgne 
externe. : 


Fifuleux. Ulcére qui devient 


étroit, profond , calleux , particu- 
 liérement à fes bords , avec un ori- 
fice petit, & un fond large. 
Flux hépatique. Cours de ven- 
tre féreux & fanguinolent , fem- 
 blable à de la lavûre de chair fraî- 
che , qui coule fans douleur & fans 
Ténefme, & qui eft ordinairement 
caufé par le vice du foie. 

Flux de ventre, ou Cours de ven- 
tre. Ecoulement fréquent d’hu- 
meurs, ou de matiéres liquides par 
les felles. IE prend ss noms 

$ FL 
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fuivant la qualité des humeurs, ou . 
des matiéres. Si elles font fterco- 
reufes, on l'appelle Diarrhee; fi el- 
les font crues , indigeftes , & qu’el- 
les fortent prefque aufli-tôt qu’on 
a bû, ou mangé , on le nomme Lieu- 
zerie ; fi elles font chyleufes , 1l s’ap- 
pelle Flux, ou Paffion cæliaque. Si 
les humeurs qui fortent font fan- 
glantes , ou fanguinolentes, il fe 
nomme Flux de fang , qui eft de 
trois efpéces , la Dyfenterie ; le Flux, 
hémoroïdal, &le Flux hépatique 

Foœtide. C’eft-à-dire puant. 

Fœtus. Enfant qui n'eft pas né, 
qui eft encore dans le vert de la 
mere. sr 
Fourmicant. Epithéte qu’on don- 
ne à un pouls très-petit, & inégal, 
comme le mouvement d’une four- 
mt 
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Gangrene. Commencement de 
mortification & de corruption des : 
parties molles en conféquence d’u- : 
ne inflammation. La partie gangré- 
née. eft infenfible , & il en exhale 
une odeur puante & cadavereufes 
uand la mortification eft entiére 
on lPappelle Sphacele ; elle gagne 
en peu de tems les parties voifines. 
Goutte. Douleur très-vive qui at» 
taque les articles ou jointures du 
corps, caufée par l’acrimonie, ou 
l’épaiffiflement de la fynovie, ac- 
compagnée quelquefois de tumeur 
& d’inflimmation, quelquefois fans 
lune & fans l’autre. L’ufage immo- 
deré de Venus, du vin, & des li- 
. queurs fpiritueufes en ef la caufe la : 
lys ordinaire: mais elle eft fouvent 
tre. Elle prend différens 
E ïj 
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noms fuivant les parties qu’elle af- 
fige ; celle des mains fe nomme 
Chiragre,celle des genoux Goragre, 
celle des pieds Podagre , celle des 
hanches, ou de la jointure de l’os 
ifchium avec la cuifle , Sciatique. La 
goutte prend fouvent par accès ; & 
dure huit, & quinze jours, quel- 
quefois plus , quelquefois moins: 
quand elle eft invétérée, elle pro- 
duit fouvent des nœuds aux ar- 
ticles des doigts, & les rend tous 
tortus ; pour lors on l’appelle Gout- 
te nouée.. Ces nœuds font formés 
par l’épaififlement de la fynovie, 
qui s’endurcit quelquefois jufqu’à 
devenir comme du plätre où de la 
craie. La Goutte [ciatique mvétérée , : 
rend fouvent boiteux : on appelle 
Goutte remontée, celle dont l'humeur 
fe jette fur quelque vifcére : elle 
çaufe fouvent la mort. | 
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Goutte crampe. Efpéce de convul- 

fion qui fait retirer ou étendre fu- 
bitement avec beaucoup de violen- 
ce & de douleur les doigts des 
mains, ou des pieds, les bras, les 
jarrets, les jambes, mais qui dure 
peu, & qui s’adoucit parla friétion 
ou le mouvement. 
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Hémorragie. Perte de fang de 
quelque partie que ce foit , caufée 
par l'ouverture, la rupture, ou l’é- 
rofion de quelque vaifleau fanguin. 

ÆHernie, où Defcente. Tumeur 
externeifaite par la fortie de quel- 
ques vifcéres du bas ventre, & 
caufée par la rupture ou le relà- 
chement du péritoine. 

.. On diftingue les Æernies en 
vraies, & en Faufes. 
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Les vraies font celles dont oï$ 
vient de donner Ja définition. Les 
Jauffles font celles qui font pro- 
duites par des humeurs , des vents, 
des chairs fuperflues , des varices , 
& qui nous font connues fous les 
noms d’Æ/ydrocele , de Preumatocele, 
de J’aricocele. | 

Les vraies Hernies prennent dif- 
_férens noms, fuivant l'endroit où 
elles naïflent , les parties qu’elles 
renferment , & le lieu qu’elles oc- 
cupent : celle de l’aîne s'appelle 
Bubonocele ; celle dela partie fu- 
périeure ou antérieure de la cuifle 
qui paffe fous l’arcade des vaifleaux 
Cruraux , fe nomme Crurale ; celle 
de l’ombilic , Oxomphale , ou Om- 
bilicale ; & l’on a donné le nom de 
Ventrales à celles qui fe forment 
anx autres régions du bas ventre. 

Par rapport aux vifcéres con- 
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tenus dans les Æernies , celle qui 
renferme l’Epiploon , fe nomme Epi- 
plocelle ; celle qui contient l’iste- 
ffin ; Enterocele, & quand l’un & 
l’autre y font renfermés , on Vap- 
pelle Æntero-epiplocele : fi ces her- 
mies viennent à l’embilic, elle fe 
nomme Epiplomphale, ou Enter- 
romphale ; ou Entero-epiplomphale. 

. La Æernie qui fe borne au pli de 
’aîne fe nomme incompiette ; celle 
qui defcend jufques dans le /crotum 
aux hommes, ou jufqu’aux lévres 
des parties naturelles dans les fem- 
mes, s'appelle Æersie complette 

Æydrophobie , c’eft-à-dire, crainte 
de l’eau ; fymptôme de la rage , 
c’eft pourquoi on appelle auffi cet- 
te maladie Æ/ydrophobie. 

… Æydropifie. Maladie caufée par 
ün amas d’eau dans quelque partie 
du corps. Elie prend différens noms 
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fuivant les parties qu’elle occupe ; 
celle du bas ventre fe nomme 4f- 
cite; celle de la tête, Æydrocephale ; 
celle du ferotum , Hydrocele ; celle 
de l’habitude du corps, Ara/arque, 
ou Leucophlégmatie ; celle du nom- 
bril, Æydromphale : les autres pren- 
nent les noms des parties qu’elles 
affigent , comme Æ/ydropifie de poi- 
trine , de matrice , du péricarde , des 
ovaires, &c. Il y a aufli une Ay- 
dropifie du bas ventre, caufée par des 
vents, qu’on appelle Tympanite , à 
caufe qu’en frappant le ventre il 
réfonne comme un tambour : Hip- 
pocrate la nomme Æydropifie féche 3 
mais il y a toujours un amas d’eau 
avec l’air. Cependant expérience 
rouve que les vents qui caufent 
YHydropifie Tympanite, font le 
plus fouvent renfermés dans les 


intefuns. On a vû des Ayaropifies 
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laiteufes , par l’épanchement du 
chyle, ou du /ait. 

Hypogaftre. La partie inférieure 
* del’ Abdomen , qui commence deux 
ou trois travers de doigt au-def- 
fous du nombril, & finit aux os 
 Pubis. 

La région Æyporrallique eff divi- 
fée en fupérieure & inférieure : les 
côtés de la /uperieure fe nomment 
les Ifes, ou les Flancs, & le milieu 
Hypogaffre ; les côtés de linferieure 
s’appellent les 4res, & le milieu, 
le Péril, ou le Pubis. | 

Hypoffafe , ou Sédiment. Matiére 
crafle & grofliére qui fe précipite 
au fond de lurine, 
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Jaunife. Voyez Iffere. | 
Iëtere. Epanchement de bile fur 
toute l'habitude du corps,qui chan- 
ge fa couleur naturelle, & la rend 
jaune, verte, ou noire , d’où réful- 
te trois fortes d’Iéleres : le jaune 
_ qu’on appelle proprement la Jau- 


mille, dans laquelle toute la peau & 


le blanc des yeux font jaunes, & 
de couleur de fafran , les urines tei- 
gnent même le linge en cette cou- 
leur. Le fecond eft l’Xfere verd ; la 
couleur du vifage eft d’un jaune 


pâle ; tirant fur le verd: il eft or- 


dinaire aux filles qui ont les pales 
couleurs ; le troifiéme eft l’Ifere 
noir : la couleur du vifage paroît 
d’abord d’un jaune brun, elle de 
vient enfuite plombée & bafanée, 
Jejunum. Le fecond desinteftins 
grêles. Îliaque. 


à 
… Tliaque, Ce mot fe dit d’une ma 
ladie violente & dangereufe,qu’on 
appelle Pafion iliaque, Miferere, 
Volvules ,; ou Chordapfus ; c’eft une 
douleur très-vive qu'on fent dans 
l’inteflin ileor | comme fi on étoit 
ferré par une corde, accompagnée 
d’une conftipation totale,d’une en- 
flure du ventre, & de vomiflemens 
fréquens , & fi confidérables qu’on 
rend les excrémens par la bouche, 
ce qui arrive lorfque l’inteftin eft 
enflammé , ou bouché par des ex- 
crémens endurcis , ou rentré dans 
a propre cavité de bas en haut, 
où de haut en bas, ou engagé, 
comprimé , & étranglé dans les 
hernies. Le fiége de cette maladie 
peut être auffi dans les autres intef- 
tins,mais plus rarement ; & comme 
les anciens ont donné le nom de 
-Cohique à toutes les Ne qu'on 
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fent dans ces vifcéres, on a mis la 
Paffion iliaque au rang des Coliquers 

Incontinence d'urine. Ecoulement 
involontaire d’urine : les enfans& 
les vieillards y font fujets. ; 

Incralant. Reméde qui épaiflit 
le fang & les humeurs. 

Innominez. On appelle Os inromi- 
nez , les trois os des hanches , fa- 
voir lHion , FIfchion, & le Pubis, 

Inteflins. C’eft un canal mem- 
braneux qui s'étend par plufieurs 
circonvolutions depuis lorifice in- 
férieur de l’Eflomac jufqu’au fon- 
dement. On diftingue les inteftins 
en gréles & en gros. Les inteftins 
grêles font le Duodenur , le Jeju- 
num , & lIleon. Les gros font le 
Cacum, le Colon, & le Reëtlum, qui 
fe termine à l'Anus. | 


 Ifeurie, Suppreffion d'urine. 
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Larynx, La partie fupérieure de : 
la Trachée artére. 

Léthargie. Maladie foporeufe ; 
ou fommeil invincible;accompagné 
de fiévre, de délire, de flupidité , 
_ & de perte de mémoire. 

Leucophlégmatie, où Anafarque. 
Hydropifie univerfelle de lhabi- 
tude du corps,ou Tumeur blanche, 
molle , étendue par toute la furface 
extérieure du corps qui céde au 
toucher , & dans laquelle refte 
limpreflion du doigt quand on la 
preile ; c’eft un Oedeme univerfel 

 Lipothymie. Foibleffe ou défail- 
Jance fubite, dans laquelle le pouls, 
& toutes les aétions vitales &-: ani- 
males font tout d’un coup dimi- 
nuées. La Lipothymie eft le premier 


degré de la Syncope. 
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Lithotomie , ou Taille. Opération 
par laquelle on tire la pierre de lz 
vefle. 

Lippitude. Maladie des yeux ; 
appellée autrement Chaffie,qui con- 
fifte dans l’écoulement d’une hu- 
meur vifquéufe qui colle les pau- 
piéres l’une contre l’autre. Celfe,& 
quelques autres Médecins donnent 
aufli ce nom à l’Ophthalmie. 

Luxation. Déplacement d’un os ! 
de fa cavité, ou de la fituation na- 
turelle qu’il occupoit dans l’articles ; 
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Maladie maligne. Maladie pé- 
rilleufe,dans laquelleles forcesfont 
confidérablement abattues fans 
caufe manifefte, & dont la plü- 
part des fymptomes font plus fà- 
cheux qu’il ne convient à la na 
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ture du mal, pendant qu'il y en 
a d’autres qui paroïflent fort le- 
gers, comme ceux qu’on tire du 
pouls , des urines , & de la chaleur 
du corps , qui font prefque com- 
me dans l’état naturel. 

Marafme. Souverain degré de 
maigreur , Confomption de toute 
la fubftance du corps. 
… Miférere, ou Paffion iliaque. Ef- 

péce de colique, dans laquelle on 

rend les excrémens par la bouche. 
Voyez Iliaque. | 

Mol. Mafle de chair dure, 
& informe, qui s’engendre dans 
la matrice en la place d’un fœ- 
tus, 
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Néphrétique, ou plutôt #éphris 
LU 


tique. Colique néphrétique. Douleur 


confidérable qu’on fent aux reins, 


& dans le bas ventre le long des 
uretéres , caufée ordinairement par 
quelque pierre ou gravier. 

Noli me tangere. Cancer ulceré 
& incurable , qui s’irrite plutôt par 
les remédes qu’il ne fe guérit ; c’eft 
pourquoi on lui a donné ce nom 
latin, qui fignifie, nee touchez pas. 

Nidoreux , qui.a une odeur de 
pourri, & de brûlé ; comme 
d'œufs couvés fricaflés. On:diftin- 
gue les crudités qui s’engendrent 
dans l’eftomac en acides , & en ri- 
doreufes : de celles-ci il en vient à la 
bouche des rapports ridoreux, ceft- 
à-dire , qui ont l’odeur dont on 
vient de parler, 
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Nubecule. Efpéce de nuage qu’on 
voit nager à la partie fupérieure de 
lurine, & qui ne defcend ni ay 
milieu , n1 au fond. 
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Obffruttion. Obfiacle qui fe trou- 
ve au paflage des humeurs dans les 
vaifleaux des vifceres, & des au- : 

tres parties du corps, quife forme 

par des humeurs épaifles , groffié- 
res, vifqueufes, ou par la com- 
preffion des. vaifleaux , & qui eft 
la caufe de toutes les tumeurs, & 
de plufieurs autres maladies. 

Ocdeme. Tumeur blanche, là- 
che, molle, mdolente, caufée par 
une humeur phlegmatique :infil- 
trée dans le tiflu de la peau, & 
dans les cellules de la graifle, & 
fur laquelle lPimpreflion du doigt 

refte quand' on la prefle. | 
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Ophthalmie. {nflammation des 
yeux : il y en a une humide, ac- 
compagnée d’un écoulement de 
larmes, & une /éche d’où :1l n’en 
fort point. Celfe appelle lophthal- 
mie ; lippitude, à caufe que dans 
cette maladie il s’attache aux pau- 
piéres , de la chaffie, qu’on nom-. 
me en latin hippa, mais l’une peut 
être fans l’autre. FR 
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Palpitation de cœur. Mouvement 
du cœur fréquent, violent, déré- 
glé, & convulfif. La palpitation eft 
quelquefois fi violente qu’on la 
voit & qu'on l’entend. 

Paracentefe. Ponétion que l’on 
fait au ventre des hydropiques 
pour en tirer l’eau : elle fe faifoit 
autrefois avec la lancètte ; aujour- 
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Eh: oh la fait avec le trocar , qui 
- eft un poinçon ACGAAPAANS de fa 

 canulle. 

Paralyfie. Privation de mouve- 
ment, & fouvent de fentiment 
“aufli; dans tout le corps ou dans 
» quelqu’unede fes parties,cauféepar 

» le relâchement des nerfs. Quandil 
y a privation de mouvement, & 
de fentiment tout enfemble, la Pa- 
; ralyfie eft parfaite : : quand l un eft 
feulement aboli, & que l’autre 
fobfifte , elle eft imparfaite : celle 
5 n’occupe qu’un côté du corps 
fe nomme Hémiplegie. La Paralyfie 
| "qui fuccéde à l'Apopléxie , & qui 
occupe toutes les parties au-def- 
Mous de la tête, eft appellée pro= 
sprement Paraplérie. 

Parotides. Glandes fituées au 
“deflous des oreilles , & qui féf- 
vent à filtrer la falve qui eff 
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conduite dans la bouche par des 
vaifleaux qu'on appelle Corduirs 
falivaires. 

On nomme aufñli Parotides, des 
tumeurs qui occupent fes glan- 
des ; les enfans y font fujets : elles 
farviennent fouvent dans Îles fié- 
vres malignes & peftilentielles. 

Paroxyfme. Etat de la maladie le 
plus violent , & où la caufe mor- 
bifique exerce le plus fes forces. 
Tel eft l’accès des fiévres inter- 
mittentes , le redoublement des 
fiévres continues , l’invafion de 
l’Epilepfie, de l’Apopléxie, de 
PAfthme périodique, de la Pañlion 
hyflérique, les accès de Rage, de 
Folie, & autres femblables atta- 
ques , qui prennent fubitement , 
& ceflent ou diminuent au bout ; 
dun certain tems. 1 
… Pañion caœliaque. Cours de vens. 


tre chyleux. Voyez ane 

* Pailion iliaque. Voyez Iliaque. 

Peripneumonie. Tnflammation du 
_poulmon , accompagnée de fiévre 
aiguë, de crachement de fang, 
& de difficulté de refpirer : lorfque 
Pinflammation eft phlegmoneufe, 
on crache le fang tout pur ; quand 
elle eft eéryfrelateufe les crachats 
{font jaunes, & peu teints de 
fang. | 
Peffe: Maladie épidémique très- 

. maligne, très-contagieufe, très-pé- 
rilleufe, dont 1l meurt beaucoup 
plus de monde qu’il n’en réchappe, 
. & qui fe manifefte par des bubons, 
des charbons, des parotides , des 
tâches de pourpre, des naufées, des 
_ vomiflemens , des friflons, des 
#tremblemens, des défaillances ; 

des fueurs, des maux de tête, la 
_ fiévre, le délire, la phrénéfie, la 
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cardialgie , la fquinancie , la dy 
fenterie , & par quantité d’autres 
accidens qui n’arrivent pas tous 
. enfemble à tous les malades, mais 
qui attaquent tantôt les uns, tan- 
tôt les autres, & les font périr 
quelquefois fubitement. La Pefe 
eft caufée par des corpufculesacres | 
& malins , qui infetent & dé-, 
truifent le fang & les efprits. | 
Phlegimon. Tumeur contre na- 
ture qui s’éleve fur les parties char- 
nues & fanguines, accompagnée 
de rougeur , de chaleur ; ‘de ten- 
fion , de pulfation , & d’une dou- 
leur très-confidérable , & qui eft 
caufée par un fang pur arrêté 
&-accumulé dans le uffu de la 

partie. | 
Phlesmoneux , Phlegmoneufe , qui 
tient de la nature du Phiegmon, 
c'eft-à-dire , dont el à 
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eft produite principalement par lé 
féjour du fang. 

Phlegofe. Inflammiation intèrne 

-ourexterne fans tumeur. 

Phrénéfie. Inflimmation du cer: 
veau & de fes membranes, accom- 
pagnée d’une fiévre aigué & d’un 
délire furieux. 

Phthifie. Amaigriffement ou Côrie 
fomption de tout le corps, accom- 

-pagnée d’une fiévre lente qui res 
-double lé foir & après lé repas, 
d’une fueur noëturne , principale 
ment à la poitrine , d’une difficulté 
de refpirer très-légére,& d’uünetoux 
täntôt féche ; tantôt {uivie de cra= 
chats fanguinolens,ou purulens, où 
pituiteux,qui augmente le foir & le 
matin vers la pointe du jour , lé 
tout ceufé par l’ulcération du pou* 
* mor, ou par des tubercules M 
dans ce vifcére, 
G 
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Pléthore. Réplétion d'humeuts, 
& particuliérement de fang, 

Plévre, Membrane interne qui eft 
adhérente aux côtes, & qui envi- 
ronne toute la capacité de la poi- 
trine. 

Pleurefie. Inflammation de la 
plévre , & fouvent aufli de la par- 
tie externe du poumon, accompa- 
gnée d’une douleur violente : de 
côté, d’une fiévre aiguë, d’une dif- 
ficulté de refpirer , & ordinaire- 
mént de toux & de crachats fan- 
guinolens , qui deviennent enfuite 
rouillés & jaunes. 

I y a auf une faufle Pleuréfe » 
quieft une douleur de côté fans fié- 
vre , fans foif, & fouvent fans 
toux , & qui eft caufée par une fé- 
rofité âcre , engagée dans la plé- 
vre, ou dans les mufcles inter- 
coftaux. 
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Porracée. On appelle bile porra- 

cée une bile verte qui approche 
de la couleur du porreau. 
.… Pouls.Battement de l’artére qu’on 
_ tâteofdinairement au poignet,quel- 
quefois à latempe. dE 
Pourpre. Eruption qui fe fait à 
la peau de plufieurs exanthêmes 
femblables à des morfures de pu- 
ces, ou à des grains de millet ; qui 
font tantôt rouges, tantôt violets, 
tantôt citronnés, tantôt livides, 
tantôt noirs, & qui fortent en con- 
féquence d’une fiévre maligne 
qu’on appelle à caufe de cela , Fié- 
re pourprée. 

… Prognoflics. Jugement qu’on fait 
de l’événement d’une maladie, par 
les fignes qui l’ont précédée,ou qui 
laccompagnent. On appelle auf 
Signes Prognoffies ceux qui indi- 
quent ou font conjeéturer Pévé- 
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| nement, & les fymptomes confi- î= 


dérables bons & mauvais Qui peuz 
vent arriver dans une maladie. 
Ptyalifme. Salivation ou Flux 
de bouche. C’eft une excrétion’ou' 
évacuation copieufe & fréquente 
de falive, qui vient d’uné abon- 
dance de férofité & de lymphe que 
fourniflent les glandes & les con- 
duits falivaires relâchés. 
… Pulmonie. Maladie du poumon: 
Voyez Phthifie. 
Pus. Humeur putride & épaifle 
qui fort d’une plaie, d’un abfcès;ou 
d’un ulcére, & qui ef faite de fang, 
oude fuc nourricier corrompus.Les 
marques d’un Pus louable, font 
d’être blanc , épais , égal, & fans 
odeur fœtide. Celri qui eft noir, 
fanieux , inégal, & d’une odeur 
gadavereufe eft très-mauvais, 
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Rage. Délire furieux fans fiévre, 
dans lequel le malade fe jette fur 
toutes fortes deperfonnes connues, 
qu inconnues, & tâche de les mor- 
dre, & de les déchirer en maniére 
de bête farouche ; il crache deflus, 
& tire la langue comme les lions , 
. 1l écume de la bouche, fon vifage 
eft rouge, & fes yeux font étin- 
. celans ; 1l ef trifte & inquiet ; il a 
une crainte & une averfion extré- 
me pour l’eau;pour toutes fortes de 
boiflons, & même pour tous les: 
liquides ; c’eft pourquoi la rage eft 
aufh appellée Æ/ydropbobie. 

: Cette maladie ne s’engendre 
point dans l’homme comme dans 
les chiens ; dans les loups , & au- 
tres animaux: elle eft caufée par: 
là morfure de quelque bête-enra=: 

G à 
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pe » Ou par la communication de 
a falive & de fon venin. 

Rélement. Bruit qu’on entend 
dans la gorge des moribonds, cau- 
fé par une collifion de Fair, qui | 
rencontre dans la trachée artére,: 
& dans les bronches une pituite ;. 
ou des phlégmes qui s pes à 
la liberté de fon pañlage, & qui: 
rendent la refpiration difficile. 

Rheumatifme. Douleur qu’on fent 
dans les chairs , dans les membra- 
nes, & fouvent dans le périofte 
même, accompagnée de péfanteur, 
de difficulté de fe mouvoir, quel- 
quefois d’une Fiévre erratique & 
caufée par une férofité âcre qui 1r-: 
rite les parties fenfibles fur lefquel- 
les elle tombe. Le Rheumatifme eft 
univerfel, ou particulier ; univer- 
fel, quandil attaque toutesles par-: 
ties du corps ; particulier ; quand 
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il ren attaque que quelques-unes : 
dans celui-ciles douleurs font quél- 
quéfois fixes & quelquefois vagues, 
paflant d’un côté à l’autre. Le Rheu- 
matifme participe quelquefois de la 
Goutte, de la Vérole, ou du Scor- 
but;pour lors on l'appelle goutteux, 
vérolique , où fcorbutique ; ces trois 
efpéces font très-opiniâtres, & très- 
 douloureufes , ainfi que celles qui 
attaquent le périofte : les malades 
ne peuvent fouvent fe remuer fans 
- fenur des douleurs très-violentes. 
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 Salivation. Flux de bouche: 
Voyez Pryalifme. | 
. Scirrhe. Noyez Sxirrhe. 
 Sécrétion. Filtration ou fépara- 
tion des humeurs utiles où excré- 
mentielles, qui fe fait d’avec la : 


ce. 
mafle du fang en différens orga- 
nes du corps , comme la féparation 
de la bile dans le foie , de la férofité 
dans les reins, de la FE dans la 
bouche, &c. 
. Sédiment. Voyez Hypoltafe. 
Skirrbe , ou Squirrhe. Tumeur | 
dure, indolente, ‘qui conferve fa 
couleur fouilles & qui fe forme 
& croît lentement dans les parties 
molles du corps, tant intérnes, 
qu'externes par l’épaififlement, & 
l’endurciffement d’une lympheim- 
prégnée d’atrabile. Le Sxirrhe in- 
terne s’engendre, ordinairement 
dans le foie, dans la ratte, dans | 
le mezenterre , dans la matrice, 
däns les inteftins. L’exrerne (e for-” 
me dans plufeurs. parties, Comme 
dans les glandes du cal, des aiffel- 
les , des mammelles, de aînes , : 
& : ailleurs, Quand il From livi= 
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de, inégal, douloureux , il dégé- 
nére en Cancer. KP 

: Skirrheux. Qui tient de la nature 
du Sxirrhe , comme toutes les tu- 
meurs dures & indolentes. 

- Soporeux. Quiexcite le fommeil, 
: On appelle maladies foporeufes , cel- 
les qui font accompagnées d’un 
fommeil profond qui n’eft pas na- 
turel. | 

- Spafme , c’eft-à-dire , Convulfion. 

- Spafmodique. On appelle mou- 
vemens fpafmodiques , les mouve- 
mens convulfifs, & remedes fpafino- 
diques les remédes' contre les con- 
vulfions. 

 Sphacele. Mortification entiére 
_ de quelque partie molle du corps. 
. Le Sphacéle fe connoît par l’infen- 
fibilité de la partie, par fa mollef- 
fe, par fa douleur livide ou notre ; 
par fon odeur fœtide, & cada- 
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vereufe , & par la féparation de 
l’épiderme d’avec la peau. LaGan- 
gréne eft le commencement du 
Sphacéle. k 
— Squinancie, où Efquinancie, ou 
Angine. Inflammation de la gorge 
qui empêche la refpiration & la 
déglutition. Si l’inflammation oc- 
cupe les parties externes , il y a 
tumeur en dehors ; fi elle n’occupe 
que les parties internes , il ne pa- 
roit point extérieurement de tu- 
-meur. Lorfque linflammation oc- 
cupe principalement le Larynx, 
la refpiration eft très-difficile ; fi 
le Pharynx eft la partie la plus af- 
feétée , la déglutition a bien de la 
peine à fe faire. On diftingue la 
Squinancie en vraie ou legitime, & 
en fauffe ou batarde. La premiére 
fe forme promptement , & eft ac- 
compagnée d’un fiévre aiguë; elle 
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“eff produite par un fang pur ou 
bilieux qui s’arrête dans la partie, 
s’y échauffe, & fermente en peu de 
tems. La bararde fe forme lente- 
ment , & n’eft point accompagnée 
de fiévre, ou sil y en a, ce n’eft 
tout au plus qu’une fiévre lente : 
elle eft produite par un fang pitui- 
»teux qui gonfle les Amygdales, la 
Luette , & les autres parties de la 
_gorge ; elle peut être auf caufée 
par des tumeurs froides. 
Squirrhe. Voyez Skirrhe. 
Staphylome. Maladie de POeil. 
Tumeur de la Cornée qui fort en 
.dehors en maniére de grain de rai- 
fin. | 
Sternum. Os qui fait le devant 
de la Poitrine, & qui eft placé au 
milieu des Côtes. Son extrémité 
fupérieure eft articulée avec les 
Clavicules. L’inférieure fe termine 
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en une appendice qu’on appelle 
communément , Cartilage Xyphoïde 
ou Enfiforme ; parce qu 1] reffem- 

ble à la pointe d’une épée. Cette 
‘Appendice eff cartilagineufe daris 
les jeunes fujets, & offeufe dans 
‘les adultes. Le Srernum eft compo- 
fé de trois os : mais dans les perfon- 
nes un peu âgées, ces trois os forit 
“fi étroitement anis, qu’ils femblent 
n’en compoler qu'un." 

Sterteur, Ronflement; 

Strangurie. Envie continuelle & 
involontaite d’uriner ; malgré la- 
quelle on ne peut rendre l'urine 
-que goutte à goutte & avec beau- 
coup de douleur, de chaleur , de 
cuiflon. 

Subfidence. C’ ef la même chofe 

qu'Aypaiae. 

Superpurgation. ren ex- 
cefive caufée par l'effet d'une 

médecine 
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médecine trop violente: | 
Symptome, Tout accident contré 
nature qui accompagne ou qui fur< 
“vient à une maladie , & quien dés 
‘pend. He | 
Syrcope. Défaillance fubite & 
confidérable, dans laquelle les ma- 
“lades pâliffent , deviennent froids’, 
ont une fueur froide répandue par 
tout le corps ; un pouls prefque 
imperceptible perdent connoiffan- 
ce, & reftent fans refpiration fens 
fible , fans mouvement , & fans 
fentiment. On divile la Syrcope 
en trois degrés. Le premier eft la 
-Lipothymie ; le fecond,eft la Syn- 
‘cope proprement dite ; le troifié- 
me eft l’Afphixie, qui eft accom- 
-pagnée non-feulement des fympto- 
mes ci-deffus, mais auf d’une 
perte totale du pouls ; enforte que 
les malades femblent morts. 
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Tabide. Maigre , extenué, phthi- 
fique , hétique ,.en qui non-feule- 
ment la graifle , mais aufli la chair 
eft confumée. ; 

Tenefme. Ce font des Eprein- 
tes douloureufes qu’on fent au fon- 
dement, avec des envies conti- 
nuelles & prefque inutiles d’aller 
à la felle, fans fendre. tout-au- 
plus que quelques glaires muqueu- 
fes, quelquefois valable À 
quelquefois purulentes. 

Timpanite. Voyez Tympanite. 

Trépan., Opération de Chirur- 
gie , par le moyen de laquelle on 
perce ou on fcie le Crâne avec un 
inftrument appellé auffi Trépar, 
pour en tirer les efquilles , ou les. 
piéces d’os fraéturés , relever ceux 
Qui fon enfoncés, & donneriflue 
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au fang , ou au plus épanché fous. 
le Crâne. On applique aufi le Tre- 
pañ fur les autres os, ainfi que fur 
le Crâne , pour enlever la carie, 
& les exoftofes. 

Tumeur. Elévation contre nature 
fur quelque partie du corps, pro- 
duite par quelque humeur arrêtée 
dans la partie. [l y a quatre genres 
de Tumeur qui viennent aux chairs 3 
fçavoir , le Phlegmon, VEryfipele, 
l'Ocdeme , & le Sxkirrhe, 
Tympanite, Hydropifie du bas ven 
tre, caufée par des vents qui diften- 
dent tellement les Inteftins & l’Ab- 
domen , que quand on le frappe , 
il fonne commeun tambour , qu’on 
appelle en latin Tympanum , d’où 
vient le nom de la maladie. Ces 
“vents ne font pas fans eaux vif- 
queufes qui les produifent par leur 
raréfraétion. Se 
H 1j 
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: Veine. Vaïfleau fanguin deftiné 
à recevoir le fang de l’extrémité 
des artéres, & à le conduire au 
cœur. Les Veines prennent diffé- 
rens noms, fuivant leur fituation , 
& les parties par où elles paffent. 
Elles ont d’efpace en efpace dans 
leur cavité de petites membranes 
ou valvules qui s’ouvrent du côté. 
du cœur , & fe ferment du côté des 
extrémités ; elles ne battent point 
comme les artéres. 

Ventricule. C’eft V Eftomach. On 
appelle aufli les deux cavités du 
cœur, Jentricule du cœur ; & les : 
quatre cavités du cerveau, Ventri- 

. cules du cerveau. | 

Verole. La Petite-Verole eft une- 

éruption de petits boutons rouges 


difperfés fur toute l'habitude du 


à © - 


corps , qui grofliflent infenfi bles 
ment pendant plufieurs jours , qui 
viennent enfin à fuppurer , & à fe 
deflécher, & qui font précédés de 
maux de tête, de maux de reins, 
d’affoupiffement , d’accablement , 
de naufées , de vomiflement , & 
d’une fiévre plus ou moins aiguë s 
quelquefois même de mouvemens 
convulfifs, & d’attaque d'Epilep- 
fie dans les enfans. Le troifiéme ou 
quatriéme jour de la fiévre ces bou- 
tons commencent à fortir, fur-tout 
au vifage, à la poitrine , aux mains, 
& aux reins, & paroïflent d’a- 
bord comme:de petits points rou- 
ges élevés en pointe dans leur cen- 
tre, qui s’arondiffent en groflif- 
fant, & dont la pointe devient. 
blanchâtre, avec un cercle rouge: 
autour de fr bafe. I] furvient 

aufli fort fouyent un mal de gorge ri 
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par l’éraption de femblables puf- 
tules qui fe fait dans cet endroit , 
& qui rend la voix rude & diffici- 
le. Vers le huitiéme jour de lPinva- 
fion de la maladie , les intervalles 
des-boutons qui étoient auparavant 
blancs, commencent à rougir & à 
s’enfler , les paupiéres devenant 
emphyfemateufes fe gonflent con- 
fidérablement , fe collent fouvent 
enfemble , & tiennent les yeux fer- 
més , enfuite le vifage, toute la 
tête, le col, & les mains devien- 
nent fort enflés ; les boutons qui 
étoient rouges fe changent en puf- 
tules blanches, rondes, perlées, 
grofles comme des pois, & rem- 
plies de pus. Le onziéme jour la 
tümeur & linflammation du vifa- 
ge ; de la tête, & du col fe difhi- 
pent , & les puftules fe crevent 
ou fe defléchent peu à peu, & 
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tombent enfin par écailles. Deux 
jours après celles des mains & du 
refte du corps en font de même. 
Le quinziéme jour les puftules, 
difparoiflent : mais elles laiflent 
après elles des tâches rouges, li- 
vides, qui ne s’effacent qu’au bout 
de trois ou quatre mois, & de pe- 
tites foffes, quelquefois même des 
coûtures qui reftent toute la vie, 
& qui détruifent lestraits, & la 
beauté du vifage. 

On diftingue la Petite-Vérole en 
‘difcréte ; & en confluente, où con- 
: fufe. Dans la premiere efpéce les 
grains font diftinés ,, & féparés, 
dans là feconde ils fe joignent & 
fe mêlent enfemble , ou font en- 
taflés les uns fur les autres... 

La Petite-Verole difcréte eft or- 
dinairement accompagnée d’une. 
çonftipation pendant tout le cours. 
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de la maladie: dans la confluens 


te les enfans ont la diarrhée , & 
les adultes ont une ptyalifme ou 
‘falivation qui furvient le deuxié- 
‘me ou troifiéme jour ; la falive 
au commencement eft claire, 
fluide, & féreufe ; mais vers le 
onziéme jour elle devient fi gluan- 
te, & fi vifqueufe que les ma- 
lades ont bien de la peine à la cra- 
cher. | 

La Petite - Véroke , tant. difcréte 
que confluente, eft /’mple , ou mra- 
ligne ; la premiere eft celle où la 
févre ; & les autres : accidens 
ceflent ou diminuent :confidéra- 
blement après l’éruption. Dans la 
maligne les accidens font en plus 


grand. nombre, durent plus long- 


téms., : & font très - dangereux. 
Les puftules de la confluente ma- 


ligne font fouvent’grofles ; éle- 
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yées, claires , tranfparantes , & 
remplies d’une férofité très - lim- 
pide au lieu de pus, ce qui lui 
a fait donner le nom de Petite- 
Vérole criffalline : quelquefois les 
puftules font applaties avec un pe- 
it point noir dans leur centre, 
4. elles font noires, & contien- . 
nent un fang noir & livide, & 
font accompagnées de crachement, 
ou de vomiflement de fang, d’u- 
rines , ou de matiéres fécales, fan- 
guinolentes, & d’autres fympto- 
mes très-fâcheux. 

Veficataires. Remédes externes, 
qui étant appliqués fur la peau, 
l’ulcérent, & y font élever des 
veflies pleines de férofités ; tels 
font les emplâtres de mouches can- 
tharides, d’euphorbe , de mou- 
tarde, les feuilles de clématite, 
ou d'herbe aux gueux, &c. 
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PE pre hbyppocratique ; Vifage ca- 
davereux , c’eft-à-dire, un Vifa- 
ge pâle, terreux, maigre, dé- 
charné , dont les yeux font creux , 
le nez pointu, les tempes abat- 
tues , les oreilles froides & reti- 
rées, les lévres , les paupiéres ÿ 
& le nez livides , tel que le dé- 
crit Hippocrate dans les Coaques 
art. 213. 

Vifcéres. Entrailles 3 les prin- 
cipales parties internes du corps, 
telles que font le Cœur, le Pou- 
mon , le Foie, laRate, l’Eftomac, 
les Inteftins, le Méfentére, la Vef- 
fie, &c, ie 

Volvulus? Pafion iliaque , ou 
Miferere. Voyez Iliaque. 

Vomique. C’eft propfèment un 
abfcès enkyfté dans le poumon. 
I peut s’en former auffi dans les 
autres vifcéres , comme dans le 
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méfentére , dans les reins, &c. 

Urine. La férofité qui fe fépa- 
re de la maïfle du fang dans les 
reins, & qui coule de-là dans la 
veflie. | 

On appelle Urines crues, celle 
qui n’ont point de couleur , & qui 
font claires comme de l’eau. 


MC UETL 
ALPHABETIQUE 

de Prognoftics dangereux & 
_ mortels fur les différentes ma- 


ladies de l'Homme ; rédigés en 
Aphorifmes ou Sentences. 
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| ABSCES. 


Ceux qui ont un Abfcès au Cer« 
veau font en danger de mort. 
Les 
. Ceux qui ont un Abfcès au Foie, 
& à qui on fait ouverture : fi le pus 
en fort comme de l’huile, ou du 
vin, c’eft un figne de mort. 
Celui qui a un Abfcès dans la 
Poitrine, & qui ne refpire que paf 
une élévation des Côtes & des 
Epaules, fera bientôt fuffoqué par 
la grande quantité de pus. Æ% 
S’il paroît dans une maladie ai-. 
gue un Abfcès, fans que le mala- 
_ de s’en trouve foulagé ,cefunfi- 
_gne mortel, vx 
_ Tout Abfcès critique plus petit: 
ou plus confidérable ner doit 
1 
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être , eu égard à la meeiS eft dans 
gereux. 

Tout Abfcès aux Parotides , 
lorfqueles urines font Crues » eft 
dangereux. vi4 

Tout Abfcès qui paroît dans le 
commencement d’une maladie a- 
vant un figne de coétion , eft très- 
dangereux. | 

Tout Abfcès qui difparoît fubie 
tement après s’être manifefté, ou 
après une maladie maligne , dénote 
une mort prochaine. #k%k f 

. De la rupture d’un Abfcès in- 
terne arrive défaillance , vomifle- 
ment , ere fubite de Ércss & la 


RU 
out À bles confidérable à la 
gorge eft très- dangereux. | 
Tout Abfcès dans les vifcéres eft 
très- dangereux. vla 
Ablces , même extérieur , aflez 


‘IOË 


confidérable par la quantité de pus, 
& par fa mauvaife odeur cadave- 
reufe , & par la mauvaife couleur 
du pus verdâtre dans un fujet foi- 
ble, eft dangereux , S&le fait mou“ 
sir hétique. & 


+ Abftes fiftuleux aux environs de 


la poitrine au fiége, & ailleurs 3°: 
lorfqu” il rend beaucoup , & un 


mauvais pus , €ft dangéréux! ": 


+ Quandil furvient un A4bfces dans: 


une maladie, s’il fuppure , &'que 
la fiévre fubf fe , le malade eft en 
danger de devenir furieux, & en- 


fuité en danger de mort fi cet 44f 


ces ft auprès des oreilles. % 


Li 


yo2 À. EN 
ACCOUCHEMENT, 
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- Quoique lAccouchement foit 
une maladie naturelle , depuis la 
fentence fatale que DIEU pronon- 
ça contre la femme d’afliger fa 
roffefle de plufieurs maux,& d’en-| 
art avec douleur : Pexpérience 
nous démontre. qu’il y à plufieurs 
femmes qui périflent dans les Ac- 
couchemens, foit par des accidens: 
inopinés aufquels une femme .eft. 
plus fujette dans le tems de fa grof- 
feffe , foit par une infinité d’autres 
inconvéniens, tels que font les 
Avortemens, les Accouchemens 
difficiles, les Chûtes, les Môles, 
les Fiévres, & autres. Ainfi une 
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femme Chrétienne ne doit pas je 
pofer fon falut au hazard. Elle eft 
obligée de fe mettre en état de ne 
pas mourir ennemie de Dieu. L’in- 
différence de quelques-unes à s’ap- 
procher des Sacremens n’eft pas 
fans crime ; & c’eft ce qui oblige 
un bon Pafteur à folliciter les fem- 
mes grofles de fe reconcilier avec 
Dieu. | 


_ACCOUCHEMENT. 


Femme boflue devant & derrié- 
re, & contrefaite,, lors des cou- 
ches , eft en danger. K 

Dans un Accouchement difficile, 
convulfions & paroxyfmes épilep- 
tiques font fignes mortels: #44 

Accouchement eft Gangereux lorfs 

que le Fœtus eft mort. % nue 
+ decouchement précédé ou fuivi 


d’un flux immodéré eft très-danges. 
reux. ke hocr 
Et fi le flux immodéré caufe un, 
grand abattement & épuifement de 
forces , 1l eft fouvent mortel. HK%k 
Accouchement en général eft dan-, 
, gereux. » Se EUR 
Les fiévres continues aux Ac 
couchées font fouvent mortelles. 
Fiévre continue aux Accouchées 
avec perte de fang , convulfion , 
c’eft un figne mortel. 4 
La Fiévre de lait aux Accouchées 
qui fe prolonge jufqu’au cinquié- 
me & fixiéme jour , dégénére aifé- 
ment en Fiévre putride & maligne, 
& par la fupprefion des vuidanges: 
en fait mourir plufieurs en peu de: 
jours. K | dé 
Si la femme Accouchée avoit la 
Fiévre avant l’Accouchement ;. & 
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qu'elle perfifte, s’il furvient Hoc- 
quet, Syncope, Fluxion de poitri- 
ne , c’eft un figne mortel. Ko 


ANEVRISME. 


L’Anévrifne faux du Bras eft une 
maladie dangereufe , qui peut cau- 
fer promptement une grande in. 
 flammation , la Gangréne & la 
mort , fi l’on n’y remédie au plu- 
tôt par l’opération. ok 

Dans l'opération de l’Arévrifme 
faux du Bras ; l’Artére brachiale 
ne fe divifant ordinairement qu’au 
deflous de l’endroit où l’on fait la 
 ligature , ileft toujours à craindre 
que la Gangréne ne furvienne. %# 


APOPLEXTIE. 


| Ce qui a perdu la parole, & 
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a un râlement, meurt en fept jourss, 


Si la refpiration eft tellement 
empêchée que l’écume vienne à la 
bouche, c’eft un figne mortel. Æ%k 

Il faut bien diftinguer l’écume 
de la falive. L 
…popléxie caufée par quelque 
coup ou chûte eft fouvent mortel: 
le, EE | 

S'il furvient à l’Apople&ique une 
fueur froide,;avec un pouls concen- 
tré, 11 meurt bien-têt. Kk 3% | 

Tomber fubitement fans mar- 
que de mouvement volontaire, que 
celui d’une refpiration même em- 
barraflée avec fterteur, & déglus. 
tition difficile, c’eft une Apoplexie 
qui eft prefque toujours mortelle. 


a les Sternutatoires n’agiffentpas 
dans l’Æpopléxie , il y a danger. »k 
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| ASTHME. 


… Affhme convulfif caufé par la 
convulfion du Diaphragme, & des 
autres mufcles de la refpiration ; 

eft dangereux. 
-… Affhme qui a duré plufeurs an- 
fées ,; & qui fe termine enfin par 
une Hydropifie de poitrine , eft 
mortel. ok 
Afibme qui furvient après une 

Fiévre aiguë & maligne ; eft très< 
dangereux. sk 
—… Affbme avec Convulfon qui dé: 
génére en Catarre fuffoquant , eft 
mortel. x 

Si l’'Afthmatique a le pouls in< 
termittent & inégal , il eft en dan- | 


1. K 
Si un jéune Aflhmatique devient 
boflu , comme auf s’il devient 
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Pulmonique » il meurtbien-tôt. ÆK 


ATROPHIE. 


— L’Atrophie de tout le corps.qui 
ne céde point aux remédes indi- 
qués , conduit à la mort. Elle fuc- 
céde prefque toujours à la Fiévre 
bétique , ou aux ulcéres du Pou- 
mon, ou à quelque Abfcès , ou 
quelque ulcére interne. | 


‘" AVORTEMENT..«# 


TL” Avortement eft toujours dangez 
reux, fur-tout quand la groffefle 
eft avancée ; plus le Foœtus eft 


_ grand, plusily a de danger. K 
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Bile noire , ou Sang de patëillé 
Couleur, qui fort par le fiége, dans 
quelque maladie que ce foit, eftun 
préfage de mort. k 

Bile noire fortant par haut ou 
par bas au commencement des ma- 
ladiés, télles qu’elles foient, eft de 
mauvais préfage. 

Bile noire ; ou Sang jetté par les 
felles dans une grande bleflure , éft 
figne mortel. K 


BLESSURES: Voyez PLAIE: 
BUBON. Yuez PESTE: 
- BUBONOCELE. 


Lorfqu'il paroït par les indices 
LE 


+10. B | 
que l'inteflin eft gangréné ( ce qui 
fe connoît lorfque la tumeur eft li- 
vide & plombée ) & que le malade 
n’y fent point de douleur, que le 
pouls eft concentré, & les yeux 
égarés : fi les accidens fubfiftent, 
la mort eft inévitable. Ek 
© L'opération du Bubonocéle eft 
très-dangereufe. 4 À 

Lorfque la Gangréne eft à lIn- 
teftin ; & que le Hoquet furvient, 
. Ja mort eff prochaine. 3% 

Si le malade jette les matiéres fé: 
cales par la bouche, il eft en grand 
danger. vk | 

On doit faire recevoir le Très- 
Saint Sacrement de l’Euchariftie 
fitôt que les maux de cœur fe font 
connoître ; & même avant ; car 
onne peut plus communier lorf- 
qu’on voruts 
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CACHEXIE. 


Lorfque dans une longue ma: 
ladie, ou même fans autre mala- 
die , le vifage devient d’une mau- 
vaife couleur, le corps bouffi, les 
cuifles & les jambes enflées avec 


abattement de forces, c’eftun état : 


dangereux. K s 
CALCUL. Voyez TAILLE, 
| CANCER. 


Si on extirpe un Cancer où il 
y à Gangréne, l’opérarion eft très- 
dangereufe ; fi c’eft au Sein, elle et 
_ le plus fouvent mortelle. FH % 
. Le Cancer de la Matrice eft mor= 


tel. ko D 
 ij 
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Le Cancer ulceré des Mammel. 
les adhérant aux Côtes, & accom= 
pagné de glandes dures & skir- 
rheufes dans le voifinage & vers 
les Aiffelles , eft mortel. Silonen 
fait lextirpation , après que la ci- 
çatrice eft formée, il renaît dans 
un autre endroit, & croit toujours 
juqu’à ce qu'il FE caufé la mort. 


CANGRENE. 


Si le Délire, les Syncopes, & la 
Convulfion furviennent on meurt, 
PE K 

Cangréne confi déreble aux par- 
tes externes, eft dangereufe. 

Cangréne qui paroît fous l’Eryfi- 

pele aux Rates eftmortelle.k A 

Cangréne qui furvient après l’aps 
plication des Véficatoires dans les 
Fiévres malignes, & pargillement 
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‘dans les Hydropifies, eft fouvent 
mortelle, %% 

Quand la Cangrene , tant inter- 
ne, qu'externe, eft accompagnée 
de Faiblefes , de Hoquet, de Ré- 
verie & de Délire vague , la mort 
fuit de près. C’eft une marque que 
la maladie a gagné le fang & les 
efprits. Ex 


CARDIALGIE, 


La Cardialgie qui furvient aux 
Figvres malignes , eft très-dange- 
reufe. rl« 

Celle qui furvient dans les ma- 
ladies chroniques , comme dans 
l'Hydropifie , annonce une mort 
prochaine. FE 

Si les extrémités font froides 
dans la Cardialgie, c’eit un figne 
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| CARUS. 


Le Carus eft très-dangereux , 
s’il ne fe diflipe promptement. Æ % 
Le Carus caufé par la compref- 
fion du Cerveau eft très à craindre. 


Dans le Carus la fueur froide à 
la Tète eft un mauvais figne. 


CATALEPSIE. 


Si la Catalepfie ne fe guérit 
promptement , le malade meurt 


flupide & comme glacé. F4 
CATARRHE. 


Lorfque dans le Cztarrhe la refpi-° 
ration eft empêchée, qu'il y aun 
grand travail, fi Pécume vient à la 


bouche, c’eft figne mortel. x 
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… Catarrhe opinñâtre dans les vieil- 

lards eft dangereux. K 
Catarrhefuffoquant eft mortel. 44 


CEPHALALGIE. 


Lorfqu’une grande douleur de 
Tête pafle fubitement fans crife, 
c’eft un figne mortel. Æ% 

Céphalalgie continuelle au Front 
.& aux Tempes dans une Fiévre ai- 
guë , lorfqu’elle arrive le quatriéme 
jour , elle annonce la mort. Æ%k 

Céphalalgie continuelle avec 
grande pefanteur de Tête , eft très- 
dangereufe aux femmes grofles. 

Si après une grande maladie 1l 
furvient une grande douleur de 
Tête fans excrétion , il fe fera Abf- 
cès au Cerveau ; c’eft un figne dan- 
_gereux. : 
_ S'il arrive tout d’un coup une 
Céphalalgie à une perfonne qui fe 
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porte bien, qu’elle perde la parole 
avec vomiflement , c’eft un figne 
mortel. 0 4 | k 
 Céphalalgie avec des vertiges, 
_tintemens d’oreilles , & grande 
douleur en cette partie, c’eft un 
figne dangereux. K | 
S’il furvient à une longue Cépha+ 
 lalgie, des vertiges fans Fiévre, 
avec perte de mouvement dans les: 
. mains, c’eft un figne dangereux. % 
Une violente douleur de Tête 

ui furvient à une fueur critique 
A une maladie aigue, eft très- 
dangereufe. 


CHARBON. Payez PESTE. 
CHARTRE. 


La Chartre & le Rachitis font des 
maladies qui conduifent ordinairez 
ment les enfans au tombeau. K 


1& 
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CHOLERA MORBUS. 
Le Choléra morbus eft dan gereux; 


/ 

Le Choléra morbus qui furvient 
au commencement des Fiévres ma- 
lignes , lorfque les excrémens font 
livides , puants, porracées & éru- 

_gineux , €ft fouvent mortel. K%K 

_ Quand il furvient des défaillan- 
ces de cœur à celui qui eft attaqué 
du Choléra morbus , des Gouttes, 
crampes aux Bras, aux Jambes, 
ontre les vomiffemens & déjeétions 
fréquentes, c’eft un figne mortel, 


k 

Le Choléra morbus caufé par bile 
ou matiére fort puante , eft dange= 
reux. "K | | 


| COELIAQUE. Piyez FLUX: 
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COLIQUE: 


La Colique à laquelle furvient 
Pinflammation ou la convulfion » 


eft très-dangereufe. Æk% 

La Colique de Poitou ou des Pein- 
tres, qui eft accompagnée de con- 
vulfions , non-feulement dans les 
Inteftins, mais auffi dans les par- 


ties externes, eft une maladie at- 


guë , fouvent mortelle. %% 


Voyez aufi MISERERE’ € 
. NEPHRITIQUE. 


COMA. / 


Dans le Coma la difficulté de 
parler & d’avaler les liquides , La 


an Er Ven. 
Sterteur, {a Roupie au Nez, la 
_conftipation du Ventre, & la fup-: - 
preflion des Urines annoncent un 


danger preffant. %% 
CONSTIPATION: 


Si la Conffipation vient de quel= 
que callofité quibouche le pañfage 
à l’endroit des cercles membraneux 
de PInteftin Relum , elle eft mor- 
telle. Ko , 
.  Sila Conffipation dure long-tems, 
elle eft dangereufe. K : 
Si dans la Corfipation le ma- 
 lade rend comme des morceaux 
-de chair, la maladie eft mortelle, 
… Sile Dégoût & la Fiévre vien- 
nent au Conitipé, ileft en danger, 
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 CONVULSION. . 
La Convulfion qui accompagne où 
fuit la Phrénéfie ; & Torfion de 
membres, & tranfport au Cerveau, 
eft un figne mortel. Æ% 

Sitout le corps eft fans convul: 
fion , hormis la Paupiére , la Lévre 
ou la Langue qui en font attaquées, 
c’eft un figne dangereux, & on en 
doit craindre la mort , ou une Co- 
vulfion épileptique. #K 

La Convulfion & le Hoquet après 
une fuperpurgation ; eft très-dan- 
gereufe. »e 

La Convulfion caufée par PEllé+ 
_bore, eft très-dangereufe. 3 
. La Convulfion après les grandes 
* hémorragies , eft mortelle, Æ% 

La Convulfion après les iñfomnies | 
eff très-dangereufe. % | 

Lorfqu'on eft attaqué d’une Cons 3 
vulfror 
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vullion univerfelle fans relâche ; fi 
cela dure plus de quatre jours, c’eft 
un figne mortel. #K% 4f 
La Convulfion qui furvient à la 
Fiévre,eft plus dangereufe que cel: 
le à laquelle la Fièvre furvient, % 


CO U P. 


Coup , ou chute fur la Tête avec 
_affoupiflement, c’eft un figne dan 
gereux. "K 
Si un Homme a reçû un coup à 
la Tête, & qu’il furvienne aflou- 
piflement , Délire, & privation 
de l’ufage de fes membres, qu’il 
coule quelques gouttes de fang par. 
1e Nez, ou par les Oreilles , c’eft 
un figne mortel, % 4 
Ceux qui font frappés d’un coup 
de foleil avec douleur à la Tête, foi- 
blefle dans tous les DA cs s af 


« 


an ) 

foupiffement,le oi plus leñt que 

dans l’état naturel, l’œ1l un peu 
rouge;font en danger demort.hke 


CRACHAT. 


Crachat fanguinolent & puant 
dans une Fiévre aiguë eft très-dan- 
gereux. K 

Si après avoir craché le fang on 
crache le pus, c’eft un figne dan- 
gereux. Dans les Hommes il an- 
_nonce la Phtbifie. A 

Crachats qui changent à tous mo: 
mens de couleur & de confiftence 
dès le commencement de la mala- 
die, dans les Pleurefies & Péri- 
pneumonies avec Fiévre ardente, 
des douleurs aiguës, le malade pé- . 
rit quelquefois dès le troifiéme 
jour. EE 

Si Nr yn crachement de fang 
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on crache du pus,on devient phthi- 
fique : fi les Crachats fe fuppri- 
ment, on meurt fuffoqué. % x 

Crachat fanguinolent , ou puru- 
lent, avec Toux qui vient de la 
Poitrine , eft très-dangereux : il 
“vient de la Poitrine s’il fort avec 
Toux profonde. %k 

Lorfque dans une Pleuréfie , ou 
 Péripneumonie on ne crache point, 
ou qu’on crache peu, c'eftun figne 
dangereux : fi la matiére ne s’éva- 
cue pas par les fueurs, ou autre 
évacuation critique , & fi l’oppref- 
fion augmente, & que la douleur 
cefle , c’eft un figne mortel. Æ%k 

Crachats blancs, pituiteux, & 
-écumeux dans la Pleuréfie & dans 
Ja Péripneumonie , font fufpeës & 
dangereux. % 

Crachats noirs & fétides dans la 
… Pleuréfie & la Péripneumonie, font 


Li 
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fignes mortels. %ox | 

Les Crachats d’un Tabide, qui 
ne nagent point fur l’eau, principa- 
lement fur l’eau marine, & qui fe 
précipitent aufli-tôt au fond , font 
fignes mortels. 

Crachement de fang qui vient de 
la Poitrine fans caufe manifefte ou 
externe , lorfqu’il eft craché avec 
grande abondance , c’eft un figne 
très-dangereux, %K 


D 
DEFAILLANCE. 


Lorfqu’un malade tombe fouvent 
en Défaillance , c’eft un figne mor- 
tel , fi les Cardiaques , les Stoma- 
chiqués , & les Hiftériques n° re 
médient. Æ 

Défaillances qui arrivent au com- 
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mencement des maladies aiguës ; 
font dangereufes. % 


DEGLUTITION. 


Plus la Déglutition eft difficile ; 
plus la vie eft en danger. % 
… Déglutition difficile avec oppref- 
fion confidérable,eft mortelle. k % 
Déplutition empêchée par ta Pa- 
_ ralyfe des mufcles de Pœfophage, 
eit très-dangereufe. % 


DEJECTION. 


Déjeitions de couleur de jaune 
d'œuf, verdâtres, ou noires & fé- 
tides,font dangereufes dans les ma- 
Jadies, ou Fiévres fort aiguës. #4 

Quand on rend les alimens pref- 
que tous crus, ou à denu digérés, 
c’eft un figne dangereux dans une 
maladie fort aigue. | 

ve Li 
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_ Ceux dont les Déjeitions font 
pleines de moufle & d’écume dans 
les Fiévres aiguës, ne font pas fans 
danger. CS 

Déjetlions trop fréquèntes & 
‘abondantes dans lesFiévres aiguës, 
font fufpeétes ; & fi malgré ces Dé. 
jeitions le ventre fe gonfle, s'éléve 
. & devient plus dur; c’eft un figne 
certain de mort. #4 

Si on rend les vers vivans ou 
mort dans le commencement d’une 
maladie , c’eftun mauvais figne. % 

Déjeétions noirâtres & abondan- 
tes en toute maladie, font dange- 
reufes, à moins qu elles ne le foient 
par accident , comme Sarre Pufage 
du Mars. 

Déjeétions dans un ont épui- 
fé ; foit par des maladies aiguës , ou 
chroniques , ou par des bleflures , 
euquel on voit rendre comme une 
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atrabile , ou matiére femblable à 
de la poix , ou à du fang noir, le 
font mourir en deux jours. # 4 
: Déjeétion qui commenceavecune 
maladie fort aiguë, fans diminuet 
les fymptomes , eft un figne dange- 
reux. »K 
Déjeélions qui furviennent aux 
 Fluxions de poitrine , aux Pleuré- 
tiques , aux Péripneumoniques , 
font très-dangereufes. CS 
Déjeétion abondante dans les ma- 
ladies aigués ; qui fort fans que le 
_ malade s’en apperçoive , eft un fi- 
_ gne fufpeét. 
Les Déjeëtions & le dégoût par 
continuation dans une longue ma- 
ladie , font fufpeétes. #4 
Déeëtions pures, fuivies de RE 
fenterie , font PR va 


+28 ee 
D ELIR'E, 


Délire qui cefle tout d’un coup, 
quoique la Fiévre fubfifte ; s’il n’y 
a pas eu d'évacuation confidérable, 
& que les forces diminuent, la mort 
elt proche. Æ% 

Délire qui furvient au malade 
fort affoibli, & dont le fangn'a 
pas grand mouvement , eft très- 
dangereux. % 

Délire accompagné d’afloupifle- 
mens confidérables , ou de convul- 
fions, ou de fanglots , eft très-dan- 
gereux. "K ; 

Délire qui furvient dans la Péri- 
pneumonie , eft mortel. Æ%% 

Délire continuel & fans interval- 
le ef très-dangereux, K | 

Délire qui furvient aux inflam- 
mations internes eft très-dan- 
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gereux, & fouvent mortel. 5% % 


DIABETES. 


Diabétés qui furvient à un travail 
exceflif, ou à des Fiévres chroni- 
ques, eft incurable , jette les per- 
fonnes dans le marafme , & eft 
 fouvent dangereux. % 
_… Diabetes avec une foif qu’on ne 
peut appaifer à force de boire, 
eft très-dangereux. K @ 


& 
DIAPHRAGME. 


_Diaphragme qui eft offenfé, fi la 
Fiévre eft violente, qu’il furvienne 
Délire & Tranfport , la mort eft 

_ inévitable. %%k 
Diaphragme auquel il furvient 
une inflammation très - confidéra- 
ble, le mal eft très-dangereux. % 


730 D 
DIARRHEE. 


La Diarrhée accompagnée de 
Dégoût & de Hoquet, eft dan- 
gereufe, > 


DISLOCATION. 


Diflocation de la Tête , eft mor- 
telle. ÆK%x 


DYSENTERIE, 


… #Dyfenterie qui vient d’une bile 
noire , ou fi dans la fuite cette bile 
noire vient, c’eft figne de gangré= 
ne & de mort prochaine. K*%# 
_ Doyfenterie à laquelle fuccéde 
VHydropifie ; fi la Dyfenterie re- 
vient, on meurt. 4% 
 Dyfénterie dans laquelle on jette 
par bas des morceaux de chair, ou 
comme des caroncules, c’eft un fi- 
gne mortel. K 


& 


@ 


x 


à 


iÆ 
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Si celui qui eft travaillé de la Dy< 
fenterie ire des douleurs à la 
Rate, & autour du Cœur avec Ho: 
quet, c’eft un figne mortel. Æ% 

 Sile Dyfenterique a la Fiévre ; 
‘un extrême dégoût, qu’il lui forte 
des puftules avec Délire & Con- 
vulfion , c’eft figne de mort. %% 
|  Dyfenterie critique aux vieillards 
eft fouvent mortelle. Kk : 
.  Dyfénterie qui furvient à dé lon- 
 gues maladies , & à des perfonnes 
| épuifées , eft ordinairement mor- 
telle. FE QUn 
…  Dyfenterie qui fe fupprime tout à 
| coup avec tenfon & grandes dou 
leurs , eft un figne mortel. Æ% 
_ Dyfenrerie avec tenfion de ven- 
btre, & une grande chaleur, eff 
| mortelle. Fa va ! | 
L _Dyfenteriea laquelle furvient une 
 Colique démelurée, c’eft un figne 
ge mort, ok 


1 
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La Dyfenterie dont le fiège éft 
dans les Inteflins grêles , eft très- 


dangereufe: On connoît qu’elle oc- | 
cupe ces Inteftins par la douleur ! 


autour du Nombril, par les déjec- 
tions qui ne fuivent pas immédia- 
tement les Franchées , & par le 
fang qui eft mêlé plus exaétement 
avec les excrémens. "K 


DYSPNE’E. Voyez ASTHME. 
D YSURIE., 


Dyfurie caufée par un mucilage 
crafle , eft un mal dangereux. % 

Dyfurie caufée par une inflam- 
mation dans la veñie , eft très- 
dangereufe. %K 


1 A 
EMPYEME 
… Empyéme de la Tête donne la 


Mort. Æ %  ÆEmpyime: 


| 12% 
 Empyëme de la Poitrine, ln 
a Fiévre eft grande , & que le ma- 

lade a des foibleffes,des infomnies, 
des inquiétudes & Délire; la mort 
eft proche. 


 ENFLURE. 


Enflure de V’'Eftomac, & tenfion 
douloureufe avec des rots fétides 
_& puants, eft très-dangereufe, 


EPILEPSIE. 


L’Epilepfie dont les attaques font 
très-fréquentes , & longues , avec 
une refpiration très-difficile, & qui 
à la fin du Paroxyfme laïffe quelque 
zems le malade femblable à un Ca 
taleptique, eff très à craindre. "K #4 

L’Epilepfie dont les attaques font 
très-fréquentes & longues, avec 
une refpiration très-difhicile, & qui 
à la fin du Paroxyfme M quel- 
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que tems le malade femblable E 
un Cataleptique, eft très à crain- 


dte. Look 
ta qe 


Si l'humeur Eryf pélateufe aff 
du dehors au dedans avec laFiévre, 
c’eft un figne très- dangereux. Æ 

Eryfipéle accompagné de pourri- 
ture & de fuppuration ; fi le pus eft 
fétite & verdâtre avec Fiévre , 
c’eft un figne très-dangereux. 4 

Eryfipéle aux parties internes eft 
très- -dangereux. EE 

Eryfipéle à la matrice de la Fem- 
me enceinte eft er es mOf+ 


cel. 
ESQUINANCIE 


S'il paroît de l’écume à ceux qui 
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ont l'Efquinancie , comme à un 
pendu. c'eft un figne mortel. # ke 

Celui qui eft furpris d’ PEfquinan- 
cie, s’il ne crache bien-tôt une ma- 
tiére cuite , & fi elle ef gluante , 
épaifle , & en petite quantité, c’eft 
un figne mortel. k%k 

S1 l'humeur fe tranfporte fur le 
Poumon , le malade meurt , ou de- 
meure Empyique,c’ ARE qu’il 
fe fait un amas de pus dans la Poi- 
trine. CLS 

Lorfque les malades dilatent 
beaucoup les narines pour refpirer, 
_ ce figne eft dangereux. % 

… Si le malade eft affoupi avec op- 
pe ion , & la déglutition diffici- 
EC eff un figne très-dangereux. 


L’Efquinancie qui furvient à 
une Fiévre, fans tumeur, eft mor- 


telle. D: or 
Mi 
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É SR RITE 


Quand lEfprir fe dérange > C ef 
un figne dangereux. K 


ETERNUEMENT. 


Eternuement trop fréquent “eft 
fufpeét K 


EVACUATION. 


Lorfqu'un malade a une trop 
grande Evacuation après la pur- 
gation , s’il lui furvient Hoquet, 
ou Délire, ou Convulfion, c’eft 
figne dangereux. # 


F 
FEMMES GROSSES.. 
Les Femmes groffes furprifes de 


& : 
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maladies aiguës, font en danger 
de mort. ka 

Femmes groffes attaquées de Fié- 
vre, qui deviennent attenuées , 
accouchent difficilement, ou leur 
furvenant avortement , font en 
danger de mort. % % 

Dans la groffefle la Môle eft une 
maladie dangereufe , principale- 
- ment fielleeft jointe au Fœtus, 
on doit tout craindre de l’accou- 
chement. 


FIEVRE. 


. Lorfqw un malade qui a la Fiévre 
continue, ef brälant, a grand foif, 
& les extrémités froides, c’eft un 
figne dangereux. #K 

_. Si un malade qui a la Fiévre con- 
tinue , a l'œil & les fourcils con- 
Que avec dilatation des aîles dur 


M ii 


8 F 
- néz; s'il ne voit ni n'entend, c! ef 
_figne mortel. 44% 

Si à un Homme qui a la Fiéure , $ 
1 furvient tout d’un coup une faf- 
focation , fans qu’il paroïfle rien à 
fa gorge » c'efl un figne mortel. 


Si le Col tourne tout d’un coup 
à un Homme qui a la Fiévre, fans 
qu’il paroifle aucune tumeur, € ef 
igne mortel. ke 0 

-Si dans la Fiévre continue il ye à 

rande difficulté de refpirer ; & 

Délire , C’eft figne mortel. Æ% 

Si on pleure involontairement 
dans la Fiévre, ou autre maladie, ) 
Ç ’eft un mauvais figne. K 

Convulfons dans les Ehpins 
& grande douleur autour les ens 
trailles, c’eft un mauvais figne. æ 

. Si un Homme a la Fiévre hedti- 


que, & quil furvienne un cours 


à 
| 
| 


ÿ 


lé 
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| de ventre, c’eft un fi, igne dange- 
yeux. rk 

Les peurs & convulfions en dor- 
mant font fignes mortels. ok | 
_ Si dans la Ficvre la refpiration 


…eft entrecoupée,c "eft un figne dan- 


| gereux. pa 
* Dans la Fievre peftilentielle, le 


mouvement , tremblement des 

‘mains, & le Hoquet , de même 
que l’averfion pour les vivres, font 

f ignes dangereux. 

= L’urine craîle, noire, huileufe ; 

lucide , avec hypoñtafe noire dans 

la Fiévre peftilentielle , eft f igne 


_ de mort. vx fs 


Les grandes fueurs qui ne fou- 
agent point dans la Fiévre pefti- 
Fee font fouvent mortelles, 
H k ee 

Tout accablement de Ci ; 
grande inquiétude » È fi la F: iévre 
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furvient, figne dangereux. %K 

S1 la Fiévre quarte attaque un 
Homme de plus de foixante ans, 
elle eft périlleufe, & dégénére 
fouvent en Hydropifie. ÆK 

Lorfque dans une Fiévre conti- 
nue les yeux deviennent fixes , & 
l'air penfif, figne de Dékre fu- 
tur. 

L’appetit perdu dans la Fiévre 
quarte , eft dangereux. #K . 

Fiévre maligne eft toujours dan- 
gereufe. | 

Fiévre maligne. Si le malade a 
le cours de ventre au commence- 
ment avec abattement de forces, 
fi les matiéres font corrompues , le 
mal eft très-dangereux. % | 

Fiévre ardente, lorfqu'il s’y 
joint de la malignité , eft très-dan- 
gereufe. Æ À ; 
_ Fiéure ardente, lorfque urine eft 
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blanche, c’eft figne de mort. % % 

Fiévre hetique , s’il furvient 
une Fiévre putride, eft fouvent 
mortelle. # 

Fiévre heëtique. Si le Vifage eft 
décharné , hipocratique ; fi la lien- 
terie, ou flux de ventre furvien- 
nent, que le poil tombe , & que 
les jambes enflent, la mort eft 
proche, k%4 

Fiévre aiguë, accompagnée de 
réverie & difficulté de refpirer , 
c’eft figne de mort. X%. 

Dans les Fievres qui ne quittent 
point, le dehors étant froid , & le 
dedans rempli d’ardeur & de foif, 
fignes mortels. Æ 3% 

Les Fievres qui procédent de 
bubons font dangereufes. 4 

… Les Fiévreux qui contraétent la 
jaunifle avant le feptiéme jour, 


font en danger, ÆK 
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Si dans les Piéores continues 
le malade déja foible, fe fent 
fouvent froid , c’eit figne mortel. 
EE 

Les excrémens livides, fangui- 
nolens, fort puants ou ‘bélieuse ; 
font toujours de mauvais fignes 
dans les Fiévres continues. % 

La Fiévre ardente eft pernicieufe 
aux vieillards : mais elle les afta- 
que rarement. Æk 

Dans toutes les Fiévres ardentes 
accompagnées de noirceur à la 
Langue, & de féchereffe à la Bou- 
che, le défaut de (oif eft un très= 
mauvais figne. Æk 
. Dansles Fievres aiguës le grin- 
cement , la hvidité & la noirceur 
des Dents, font de très-mauvais 
préfages. SLR 
| Quand les malades attaqués de 
Fiévre aigué ; ou de Fiégre mali gNCy 


 . 
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famiaflent leurs draps, cherchent 
dés flocons, veulent prendre quel- 


que chofe à la muraille , ou aux 


| rideaux du lit, ou croient voir ce 


: 


qui n’eft pas, & qu’ils demandent 
avec empreflement qu’on leur ôte 
ce qu'ils s’'imagänent voir ; ce font 


des fignes mortels. #K% 
FISTULE. 
: FTaNE Fifênle eft dificile à gué- 


fr, particuliérement quand elle 


eff invétérée ; profonde, & qu’elle 
a plufieurs finus. & 

La Fiffuie accompagnée d’infom- 
nie , de difficulté de refpirer, de 
foif, de dégoût, de Fiévre , qui 


tend un pus noir & fétide, & qui 


éft fuivie de délire & de défie 


ce ; fait périt èn peu de tèms NU 


| gi LA 
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La Fiffule à l'Anus où l’Inteftin 
eft percé fi haut qu’on ne peut y 
ateindre pour en détruire la cal- 
lofité, eft incurable. L'opération y 
eft inutile. K | 


F LU X. 


Le Flux des Femmes appellé uté- 
rin, qui eft accompagné de convul- 
fion & défaillance , eft de mauvais 
préfage. 

Le Flux hépatique limoneux e 
toujours dangereux. %k AE 
Lorfque dans le Flux hépatique 
on rend le fang, ou des déje&tions 
trop.abondantes , l’'Hydropifie fuit 
ordinairement ; ce mal eft incura- 
ble aux vieillards, & on eft en 
danger. K | 
Si après un Flux de fang le ma- 
lade a des Convulfons & Dé- 
| bre ; 
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lire ; c’eft un figne dé mort & 
… Le Flux de ventré qui furvient : 
lorfque les matiéres ne font pas 
cuites , et déngereux. 

. Lorfqu’un malade jette les ex= 
créméhs par haut & par bas au 
commencement d’une Fiévre mali- 
gne, ce figne eft très-dangereux.% 

Plus FEftomach fouffre dans le 
Flux de ventre, plüs le mial éft dan: 
gereux. »"K | 

Flux de ventre à Ceux qui vieñ< 

ent de PAmérique font prefqué 
thus mortels, #4 | 

Flux Cœliaque, grifâtte ou cen< 
dré, dans lequel les parties chy- 
leufes font répandues & mêélées 
abondamment dans les matiéres 
qu’on évacuë , eft prefque tou- 
jours mortel. #Æ% % | | 

Flux hépatique auquel furvieñ= 


nent des fyncopes, eft très-danges 
N 


ter 
reux, & fi le Délire furvient, C’eft 
figne de mort. ke 


FLUXION. 


Lorfque le tranfport furvient à 
la Fluxion de poitrine, c’eft figne 
. mortel. "k %K 


FOIE: 


La dureté du Foie eft pernicieufe 
à ceux qui ont la Jauniile. k 


FRACTURE. 


 Frallure de la Tête avec Délire, 
eft ordinairement mortel. #K %k 

Fraîture de VOs pubis. Si le Ven< 
tre fe durcit & s’enflamme , sil de- 
vient parefleux , fi le malade a des 


Tranchées & le Hoquet, le pouls 
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ferré, & les extrémités ffoides pe 
c’eft figne mortel. Æ%k 

Fraülure de Os pubis ; fi le ma- 
Jade jette par le vomiffement une 
matiére noire comme du chocolat; ; 
c’eft figne mortel. EE 

Toutes Frattures à la Tête ont 
 dangereufes. %k à 
. Lorfqu’un homme par chûte, ou 
“par coup, a le Crâne fratturé , & 
qu’il rend du fang par le Nez, 
& par les Oreilles avec vomiffe- 
ment & Fiévre, ces fignes font 
dangereux & preflans. %k : 


FRISSONS. 


à: 


Friffin qui arrive dans une Fié- 
vre continue à un malade fort af- 
foibli , c’eft un figne mortel. % 

Frifons qui ne font pas fuivis 
de chaleur, font mauvais. & 
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& dans une Fiévre aiguë, au jout 
critique , 1l furvient un Frifon fui- 
vi d’affeétion comateufe , la mott 
eft prochaine. Æ% 

Dans une longue maladie (ak Frif- 
fers fréquens & irréguliers mMaAr+ 
quent fappuration interne ; ce 
qui doit faire craindre pour la vie, 
Ce se 

Les fréquens Friffens au com- 
mencement d’une Fiévre aiguë ; 
marquent la malignité, & font très+ 
mauvais. #4 

Si le Friffon fuccéde à la fueur ; 
c’eft mauvais figne, K 


"49. 
G . 


GANGRENE. Vüyez CAN: 
GRENE. 


GOUTE. 


… La Goute remontée tuë.en deux 
ou trois jours, fi le malade y ef 
fujet depuis long-tems, & s’il l’a: 
- Yoit violente. Æ%k 


FH 
HALEINE. 


L” Haleine froide dans le chaud 
même de la Fiévre, & la refpira- 
tion petite, font de mauvais fi- 
gnes. 

_ L’Faleine puante dans une Fié- 
vre à un Homme qui ne l’a pas telle 
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en fanté, eft d’un mauvais préfage: 


fe HEMORRAGIE, 


L’Hémorragie dans une Artére 
par une caufe interne , efl très-dan- 
gereufe. vX4 

L’Hemorragie caufée par l’ouver- 
ture d’un gros vaifleau, lorfqu’on 
n’en peut faire la ligature , eft très- 
dangereufe. % 

L’Hémorragie dans une Fiévre 
pourprée, ou dans le Scorbut, foit 
par le Nez, ou par la Bouche, eft 
d’un funefte préfage. K * 


HERNIE. 


Lorfque l'inteflin s’enflamme , 
& que la Cangréne s’y met, on 
en meurt. kr 

pt le Hoquet furvient & . 


ù AE a 
lentérocelle , c’eft un figne mor- 


tel, Æok 
HOQUET. 


Le Hoquet & la rougeur des 
Yeux arrivans après le vomifle- 
ment , font de mauvais préfages. K 

Le Æoquet après une purgation 
trop violente, eft dangereux. "K 
_ Le Hoquet qui furvient à une 
grande Hémorragie , eft très-dart- 
gereux. vK 
. Le Hoquet caufé par linflamma- 
tion du Foie,efttrès-dangereux. % 
_ Le Æoquet dans les maladies des 
Inteftins , eft mortel. Kk 

Le Æoquet dans les Fiévres conti- 
nues, eft très-dangereux. # 
_ Le Æoquet dans le vomiflement, 
Jorfqu’il perfifte, eft très-dange- 
Feux. "K 


K?, 


Fa He 
… Le Æoquet dans les Fiévres pef- 
tilentielles , & dans la Cangréne , 
gft un figne mortel. kw 

HY DROPISEE. 


- Si dans l’Æydropifie il farvient 


x 


un cours de ventre, rétention d’u=. 


rine,le Vifage livide avec difficulté 
de refpirer , & le Rälement , c’eft 
figne mortel. Æ % bai 

L’ÆHydropifie tympanite eft or: 
dinairement mortelle. Æ%k 

S1 les Hydropiques fentent une 
chaleur : extrème , la maladie eft 
ordinairement mortelle. Æ%4 

L’Æydropifie qui furvient à une 
rupture de vaifleaux , eft mortelle, 


L° Aydropifie avec Toux fréquen- 
te , la Fiévre, le pouls ferré, difh= 
culté de refpirer & un Râlement, 
eft mortelle. Ro 
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Si l’'Hydropique eft fort oppref- 
fé, & qu'il ait de grandes inquié- 
tudes , c’eft un figne mortel. Æ 
L’'Æydropifie accompagnée de | 
Skirre à la Rate, ou au Foie, eft 
moftelle. 4% 
. Les felles noires dans | Hydropi 
fie font un figne mortel. FE - 
. La Toux dans l’Aydropifre eft 
mauvafs figne. % 

_. Les Abfcès ou tâches aux Jam=. 
bes dans les Hydropiques Sont 
mortels Æok 
. Les marques de Cangréne aux 
Jambes dans l’Æydropifie , annon- 
cent la difpofition cangréneufe de 
la mafle , & font fuivies des Syn- 
copes de la mort. Æ%k 

… L’Aydropifie de Poitrine, & celle 
du Cerveau font prefque toujours 
incurables. Æ , 

… L’Æydropifie afcite dans laquelle 
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les parties fupérieures font fort 

amaigries , eft mortelle. x 
L’épanchement des eaux qui fur- 
vient après les Jauniffes invétérées, 
eft pour l'ordinaire mortel. H%. 

Quand après avoir fait l'Opéra- 
tion de la Paracentèfe, on trouve 
quelque dureté skirreufe dans le 
bas ventre, {oit au Foie, foit à la 
Ratte , foit au Mefenterre , c’eft 
toujours un figne funefte. Si au 
lieu d’eau il ne fort que de la lym- 
phe, ou du chyle , l’un & l’autre 
teints de fang , la maladie eft dé- 

fefpérée. K 4% 

L’ÆAydropifie qui vient à la fuite 
de longues maladies, & principale- 
ment des Fiévres lentes, fe gué- 
rit rarement : celle où les urines 
fortent en petite quantité, noires , 
ou briquetées, eft très-périlleufe. 


* ï 
Si la Diarrhée qui furvient hé | 

Hydropiques ne défenfle le ventre 
_& que les matieres foient crues, le, 
malade meurt bientôt après. Æ 
| La Toux violente qui furvient 
dans lÆydropifie , a très-fouvent 
_ de mauvaifes fuites. % 
Les foibleffes fréquentes dans 
 l'Aydropifie de Poitrine font ordi- 
_nairement funeftes. % | 
_ La difficulté de refpirer qui aug- 
bmente malgré les évacuations, eft 
d’un trifte préfage. K 
| Le battement des vaifleaux du 
| Col dans lAydropifie de Poï- 
trine, annonce une mort prochai= 
ne, fur-tout s’il fe trouve joint à la 
| petitefle & à l’irrégularité confidé- 
trable du pouls. ÆX% 


 HYDROPHOBIE. 7. RAGE, 


TE Are OR 


JAUNISSE, o1 ICTERE: 


La Jaunif qui provient d’un 
Skirré à la Ratte, ou au Foie > éft 
incurable ; l’'Hydropifie qui s "en 
fuit eft mortelle: Æ % | 


ICTERE. 


L’Iffére caufé par une trop gras 
de génération de bile, eft très- 
dangereux. 4 

L’Ifére blanc, où verdâtre , eft 
très-dängereux. o 


ILIAQUE. Foyez MISÈRERÉ. 
INFLAMMATION. 


L’ inflammation du côté du Pous 
füon eft très-dangereufe. af 


L'Inflammatior 
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L'Inflammation du Poumon dans 
la Pleurefie, eft de mauvais pré- 
fage. 

Danstoutes les Zrflammations , fi 
les malades , après une Fiévre ai= 
guë & de grandes douleurs, fe 
fentent tout d’un coup foulagés , 
& fe éroyent guéris ; que cepen- 
dant ils ayent des défaillances, des 
fueurs froides , un pouls petit & 
inégal , avec un délire vague, ils 
approchent de la mort ; car c’eft 
une marque de Cangréne interne. 


LL S 
INTESTIN. 


Lorfque lnteffin eft hors du 
Ventre, s'il eft tout coupé, on 
meurt. #k % 

S1 L’Znteflir eft offenfé & percé : 
on eft en danger de mort, re 


SNS 0) à ae: VER 
Lorfquun Zrteflin grêle eft en- 
tiérement coupé, on en meurt. 
she à 
Lorfqu’un gros Jateffin eft entié- 
rement coupé, on en meurt aufli, 
à moins qu'il ne fe cicatrife autour 
de l’ouverture de la plaie extérieu- 
_re pour faire un nouvel Anus. #44 


ISCHURIE.. 


Si l’'Ichurie ou fuppreffion d'u: 
fine provient du vice des Reins, 
elle eft très-dangereufe : fi elle 
continue jufqu’au feptiéme jour , 
on meurt ordinairement. #4 

Si la Rétention d’urine devient 
totale fans douleur, c’eft un figne 
de Cangréne & de mort. #Kk% 

L’Ifchurie ou fupprefhion d’u- 
rine eft mortelle, fi elle dure long: 
terms. kk 


# 


Re 

Si le Ténefme fe joint à l’Zf 
churie, le malade meurt dans l’ef 
pace de fept jours , à moins que la 
Fiévre ne furvienne , & n’ouvre 
les voies de lurine, en fondant 


les humeurs. K%k 
L 
LAIT. 


Le Lait fortant en abondance 
des Mammelles d’une femme grof- 
fe , eft un mauvais préfage pour 
enfant. 


LANGUE. 


_ La Langue qui eft noire , iné- 
gale , rude, & féche , avec fciflu- 
res, & qui paroît comme brûlée , 
eft un mauvais figne. K 


O ij 
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. La Langue toujours tremblante 
dans une maladie aiguë, eft un fi- 
gne de mort. Fk 

Lorfque la Langue eft froide au 
toucher, & qu’on la trouve de mé- 
me plufieurs jours, c’eft un figne 


mortel. vf 4 . 
LETHARGIE. 


La Léthargie avec tremblement 
eft mortelle. | 
La Léthargie qui furvient à la 
Phrénéfie,eft de mauvais augure.K 

La Leéthargie ou le Catoche , lorf- 
ie y'a Fiévre, le pouls petit, des 

ueurs froides à la Tête, eft figne 
mortel. Æ% 0% 


LEUCOPHLEGMATIE. 


S1 à la Leucophlégmatie 1l furvient 


10# 
üne grande difficulté de refpirer 
avec Rälement, c’eft un figne 
mortel. LE 

Sia la Leucophlermatie il fur- 
vient cours de ventre, c’eft un 


figne mortel. % 4 
LEVRE. 


La Lévre pendante & fans ref- 
fort, froide & très-päle , annonce 


la mort, Æ%k 
LIPOTHYMIE.7. SYNCOPE. 


LIPPITUDE. 7e. OPHTHAL: 
,., MIE. | | 


LUXATION. 


La Luxation de la Tête eft mot=< 
telle, LE. 
Oij 


10 : à 

Lwxation de la Mâchoire 5 s’il y 
furvient une grande Fiévre, aflou- 
piflement , inflammation, convul- 
fions , vomiflement de matiéres 
blanches , le malade eft en danger 
de mourir. ka | 


M 
MALADIES. 


Les fueurs froides qui furvien- 
nent dans les Maladies aiguës, 
font des fignes mortels. Æ | 

Lorfque le Malade a detriftes 
foupirs avec Fiévre , dans les Ma- 
ladies aiguës, c’eft un figne dange- 
reux. vk 

Lorfque le Malade a les extré- 
mités froides dans les Maladies ai- 
gueës , c’eft un figne dangereux. K 

Si les Malades convalefcens man 


s 
| 
| 
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gent beaucoup fans fe remettre ; 
c’eft un mauvais figne. K 

Si un malade , doux de fon natu- 
rel, eft violent,ou répond brufque- 
ment , il n’eft pas dans un état aflü- 
ré. S’il parle beaucoup, contre fa 
coutume, 1l eft ménacé de Délire. 
S’il eft taciturne , on doit craindre 
qu’il ne tombé dans une affeétion 
foporeufe , ou dans la Mélancolie. 


MANGER. : 
Lorfqu’un Malade eft dans un 


grand abattement de forces , qu’il 
demande à manger, que les afhiftans 
fe réjouiflent : le Médecin. doit 


craindre, car c’eft un figne dange- 


reux. | 
MARASME. 


Le Marafme eft une maladie 


"Tr ASS : 
MELANCOLIE. 


La Mélancolie avec abattement 
de forces , opiniâtreté à ne point 
manger & infomnie, font fignes 
mortels. »%4 vx 


MEMOIRE. 


Mémoire perdue fubitement , 
ménace d’Apopléxie ; per figne 
dangereux. 

Mémoire perdue avec si Con- 
vulfions, quoique le malade rai- 
fonne très- jufte & paroifle bien; 
cependant s’il perd auffitôt la Me- 
moire de ce qu’on vient de lui dire, 
celà annonce d’autres prochaines 
Convulfions ,; dans lefquelles le 
malade périt comme fubitement. 
Ceci arrive fouvent après des Fié- 
vres aiguës, où 1l paroît comme un 
Ablcès critique qui ne vient ce= 
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pendant point à fuppuration. La 
_matiére fe portant vers le Cerveau. 
Cela arrive aux Accouchées qui 
ont peu purgé, & aufquelles il pa- 
roît comme un Abfcès à l’Aïîne qui 
ne vient point à fuppuration, vkrk 


MISERERE’. 


Le Mifereré caufé par Cangréne 

ou Inflammation, eft mortel: Æ%K 
… Le Mifereré caufé par une Her- 
nie, eft fouvent mortel. %k % 

Le Mifereré caufé par les Glan- 
des des Inteftins skirreufes , ou 
quelques Tumeurs enkyftées, eft 
mortel. Ke 

Le Mifereré produit par l’Intef- 
tin plié en forme de crofle, eft 
mortel, % sf 

Le Miféreré où le plomb & le 
vif argent ne paffent point, eft mors 


tel on 


_ La mauvaife odeur de la Boûche 
.& de tout le Corps, le Hoquet, le 
Délire, la Convulfion,le Refroidif- 
fement des extrémités, les Sueurs 
froides , le Tremblement du Cœur 
& la Syncope dans le Miferere,font 
tous fignes d’une mort prochaine. 


LS 


NEPHRITIQUE. 

L’Inflammation aux Reins eft 
fouvent mortelle, s’il ya Fiévre, 
fi l'urine eft purulente, blanche , 
avec extényation des Cuifles & des 
Jambes, K 

Quand la Nephritique dure plu- 
fieurs jours, s’il furvient une fueur 
froide au vifage aveclesextrémités 
froides, la mort eft prochaine. Æ% 


NOLI ME TANGERE,. Yüyez 
CANCER, 


D O | 
| OPERATIONS 
DANGEREUSES 


Lorfqu’on fait l’amputation d’ung 
bartie confidérable, comme Bras, 
Dibe ,; Cuifle, s’il furvient un 
cours de ventre & la Cangréne; 
Île malade eft en peril évident , fi 

on ne peut y remédier. Æk 

Si après l’amputation d’un Bras 
ou d’une Jambe, ou autre partie ; 
1e malade fent le Col, ou le Corps, 
‘ou la Mächoire inférieure fe roidir 
malgré lui, c’eft figne mortel. Æ% 
. L’Opération du Trépaneft dan: 
gereufe par elle-même , & lorfqu’il 
ES de grands afloupiflemens ; 
-Fiévre, Délire , & Vomiffement ; 
çe font fignes dangereux, ##k 


MOT 9 
_ L’Opération de l'Empyême eft 
très-dangereufe , & fouvent le ma- 
lade expire dans L'ÉOFÉTAHOR ; Où 
peu de tems après. 

L’extirpation de lOeil ef dan< 
gereufe par les accidens qui peu- 
vent furvenir. "ÆK 

L’Opération de la Paracentèfe à 
un Homme de foixante ans, eft 
très- dangeeufe. rs 

Si après l'Opération de la Para- 
centêfe la Cangréne fe met à Pen- 
droit de la ponétion ; le malade 
meurt. "koh 

L'ouverture d’un Abfcès au Foie 
eft très-dangereufe : le malade ex= 
pire fouvent après Opération. 
KE 
: L’extraétion dé la Pierre eft 

dangereufe. Voyez TAILLE. 


OPHTHALMIE:. 


Lo) 69 
OPHTHALMIE. . 


Lorfque l’Ophthalmie ne fuppure 
point, & ne fe réfout pas, fi la 
Cangréne furvient , le malade 
meurt. ve 

L'Ophthalmie qui furvient aux 
coups de Tête, où les Méninges 
ont été intéreflées , eft un figne de 


mort. #4 A 


PALPITATION. 
Lorfque le pouls diminue dans 
la Palpitation , ou qu’il devient in- 
termittent, C’eft un figne dange- 
reux. 4 
La Palpitation fréquente fuivie 
de fyncope, enléve bientôt le ma- 


lade. Xk 
| Lo 


OU US 
Palpitation caufée par le poifotis 
eft très-dangereufe, + % 
Palpitation continuelle eft dan- 
gereufe. K 
Palpitation qui dure long-tèms ; 
. énace de mort fubite. %k 


PARACENTESE. Yoyez OPE: 
RATION. 


PARALYSIE. 


La Paralyfie univerfelle eft tou: 

jours fort dangereufe. 4 

La Paralyfie qui dégénére en 
Apopléxie , eft toujours mortelle. 


S'il furvient ® ün Paralytique 
perte de parole; le Hoquet; le cra= 
quement de dents; la voix trem 
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blante, déjeétion involontaire d’u- 
rine , ou de matiere fécale , ce font 


des f ignes mortels. CT 
PAR OTIDES. 


Les Parotides enflammées qui 
difparoiffent tout d’un coup dans 
les Fiévres aiguës , malignes , ou 
peftilentielles ; fans foulagement, 3 


{ont très- -dangereufes. dE 


PASSION CŒLIAQUE, 
Voyez F LU X. 


PASSION ILIAQUE,. 
Voyez MISERER E’. 


PAUPIERES. 


des Paupiéres qui paroiflent 
très-liyides & comme renverfées , 


Pi 


_. 
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font voir.que le malade ne voit 
plus, &'qu'il eft prêt d’expirer. 


PEAU. 


La Peau terreufe au Vifage , ou 
ailleurs dans une maladie de [an- 
gueur , annonce une mort pro- 
chaine. Ex 

Lorfqu’il fort fur la Peau des 
tâches de Pourpre & de petite- 
Vérole ou Rougeole dans les Fié- 
vres malignes, le malade eft fou- 
vent en danger. 

La Peau brülante dans une Fié- 
vre ardente en montre lardeur 5 
fi, au contraire, elle eft froide, 
c'eft un mauvais figne. K 

Ceux dont la Peau eft chaude &. 
froide fucceflivement , font en 
danger. % 

Le PNA & la grande mol- 
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leffe de la Peau font un Lans 
figne. K 

Lorfque la Peau change de cou- 
leur , fi elle devient pâle, plom- 
bée , & que ces couleurs paroïflent 
aux extrémités & aux ongles, c’eft 


figne de mort. Æ%K 
PERIPNEUMONIE. 


La Péripreumonie qui fuccéde à 
une Fiévre ardente, annonce une 
mort prochaine. %% 

Dans la Peripneumonie les Nart- 
nes élargies & retirées , les Yeux 
enflammés & hors de la Tête, la 
Langue féche , noire, & ridée , le 
poüis intermittent , le battement 
confidérable des Artéres tempora- 
les & carotides, les Lévres trem- 
blantes, la parole entrecoupée 
l'infomnie mêlée d’affeétion fopo- : 


Pi) 


So AO de TR 
reufe , les inquiétudes & les chan+ 
gemens fréquens de fituation, font 
tous des fignes très-dangereux. Si 
avec cela les extrémités fe refroi- 
diffent malgré la grande chaleur 
de la Poitrine, & que les ongles 
noirciflent & fe recourbent, le ma- 
lade meurt ordinairement le qua- 
triéme ou le feptiéme jour. eh 
La Péripneumonie .eft mortelle : 
quand le Délire s’y joint. ok 
La Péripneumomie caufée par 
PEfquinancie, fait périr le malade 
en fept jours, fi elle ne dégénére 
en Phthifie. ok MONET 
La Peripneumonie caufée par un. 
Eryfpele aux Poumons, eft pref-. 
que toujours mortelle, & enlevéle 
malade en peu de jours #k% 
Dans la Péripneumonie le vomif- 
fement livide ou noirâtre eft mor- 


+ : 


pu) 1 
PERTE DE SANG. 


La Convulfion & le Hoquet 
après une Perte de fang , font des 
fignes très-dangereux. 


PESTE. 


La Pefle eft toujours très-dan- 
gereufe. K : 
Le Charbon qui fort fur un Bu- 
bon , eft mortel. %%k 
La Tumeur livide plombée , eff 
figne mortel. 4 
Si le progrès du Charbon ne peut 
être arrêté en douze ou vingt-qua- 
tre-heures après l'application des 
Véficatoires ,ou Cautéreaétuel, le _ 
malade mourra. Ex Fr 
Quand le lieu où on a appliqué 
Je Cautére aétuel ou Cotentiel eft 


‘+76 np: 
fec, c’eft figne de mort. L% 

Le Charbon avec une ligne 

jaune ou rouge eft très - dange- 
reux. 

__ Si les Bubons du Col, ou des 
. Oreilles engendrent la douleur de 
Gorge, & fi la déglutition eft em- 
pêchée avecinflammation interne , 
le malade mourra en douze ou 
quinze jours. 5% 

Si les fudorifiques ne font point 
fuer, les malades meurent facile- 

.ment. vK 

S’il furvient une urine de fang ; 
le malade meurt à linftant. 

Si on jette du lait d’une femme 
qui alaite un garçon, dans l’urine 
d’un Peftiferé , s’1l va au fond, le 
malade meurt en fix ou fept jours 3 
file lait ne va pas au fond , le ma- 
lade en rechappe. Expérience dou: 
teufe. | 


D 
ie, LA 
CA 1% 
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On meûrt quelquefois fire 


ment , les uns plutôt, les autres 
plus tard. Si on pañle le feptiéme 
jour , on en peut réchapper. 

Ceux à qui la peur , ou un exer- 
cice violent donne la Péffe , rare- 
ment en réchappent. 

Plus il y a de Bubons, plus le 
danger À grand. k 

S1 dans la Peffe les Nez & les ex- 
trémités font froides, ce font fi- 
gnes de mort. #%% 

La roupie au Nez d’un Peftifé- 
ré, eft un figne mortel. #44 

Lorfque les Tumeurs rentrent , 
c’eft aufli un figne dangereux. #4 

Lorfque les Bubons, ou Exan- 
thèmes font fortis , s’il furvient un 
Hoquet, il y a danger. K 

Le Délire avec les Yeux fecs, 
& la Langue aride, font de mau- 


vais fignes. K 


he dt À (Née 
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Si dans une Fiévre peftilentielle 


le malade fe fent oppreflé, & le | 


Cœur ferré, fans qu'il furvienne | 
aucune éruption à la peau , n1 Bu- 
bon, ni Charbon, ou que malgré 


_ges éruptions il n’en foit pas plus 
foulagé , 1l meurt PEOMPLE ENS 


Si dans la Fiévre peftilentielle le 
malade a l’haleine fœtide , & les 
extrémités froides, avec dé fré- 
quens vomiflemens , & des fyn= 
copes, la mort eft proche. Hu. 


PEUR. 


Ta Peur & les Convulfions hors 
le fommeil , font dangereufes dans 
les F CRE on" 


PHLEGMON. 


Phlegmon ; ou inflammation dans 


À 


1 
la Matrice d’une femme grolle ; eff 
fi igne mortel. Æ%k 


PHRENESÏE. 


La Phrénéfie " une maladie késs 
dangereule , qui fait périr le ma- 
lade en peu de jours, fi elle ne 
cefle. ok. 

Dans la Phrénéfie la cotftipation 
du ventre & la fuppreflion des uri2 
hes , font de mauvais fignes. 

Lorfque dans la Phrénéf Le les üri= 
hes , auparavant très- colorées ; 
deviennent blanches, claires & 
Himpides , le malade eft en grand 
. danger. ok 
| La difenfion des Nerfs ; la con: 
traétion des Jambes, & la fyncope 
dans la Phrénéfie ; font des fignes 
mortels. 
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PHTHLSLES 


Siles cheveux tombent au Phthi- 
fique , & fi le cours de ventre fur- 
vient, que les crachats deviennent 

fanieux , très-puants, ou que les 
crachats fe fuppriment , la mort eft 
proche. Æk | 

Les défaillances & foibleffes qui 
furviennent au Phthifique, déno- 

tent une mort prochaine. % % 

__; L’enflure des Jambes au Phthifs- 
que, eft un figne mortel. 

: L’extinétion de voix jointe au 
Marafme dans un Phthifique, an: 
nonce une mort prochaine. Æk%. | 


PLALES: 


S'il arrive des Convulfions à une 
perfonne qui a reçu des bleffûres 
coufidérables, 


éonfidérables, c ef un fi ignhe mors . 
tel. KE W, 

S’il ne furvient point de Tumeur 
extéfieure à des bleflures confidé- 
rables , c’eft une très-mauvaifé 
marque. 

. Les Plaies de la Veffie, du Ceri 
veau, du Cœur; du Diaphragme ; 
des Inteftins grêles ; de l'Eftomac; 
& du Foïe, font ordinairement 
mortelles. 4% 

Lorfque le Foie eft bleffé, s 1 D 
arrive des vomiflemens , des dé: 
jettions fanguinolentes avec de 
grandes douleurs au Foie, & aux- 
parties circonvoifines ; Gébre con< 
tinue , fueur froide; la mort eft 
proche. EE 

Toutes les Plaies qui pénétrené: 
dans la Poitrine, ou dans l Abdo- 
men, font dangereufes. k 

aie à à la Lg du Col, où 


[eu 


1e 


Em, " 
Foflette , fi elle pénétre dans {4} 
moëlle de lPépine ; elle eft mor! 
telle. EX 
- Plaie au Crâne. Voyez Fratture 
du Crâne. | R 
Si on a reçu un Coup à la Poitri= 
ne qui ait ouvert des vatfleaux con 
fidérables, la capacité fe remplit der 
fang ; s’il furvient des convulfions,: 
dificulté de refpirer, fiévre aiguë, 
délire , la mort eft proche. 4 2 
* Plaie qui pénétre dans le Canal 
thorachique ; eft mortelle: k%k 2 
: La flupeur & le délire qui fur! 
viennent aux Plaies de Tête, font: 
ordinairement des fignes mortels. 


Si la Fiévre furvient aux Plaies!| 
de Tête depuis le quatriéme jour : 
jufqu’au onziéme ; ou depuis le 
feptiéme jufqu’au quatorziéme , &: 
dix-feptiéme ; ou depuis le onzié- : 


me jufqu’au vingtiéme, les mala- 
des périflent prefque toujours. k 4 


PLEURESIE.. 


Si un Pleurétique fent une gran- 
de douleur de Côté avec toux.fans 
pouvoir rien cracher, la Fiévre for- 
te, & grande difficulté de réfpirer, 
le Malade eft en très-grand dan- 
-ger. | 2 

La Pleuréfie qui faccéde à une 
grande maladie , eft dangereufe. K 
Si le Pleurétique en crachant fait 
grand bruit dans fa Poitrine , s’il a 
de vifage abattu, les yeux éteints & 

éblouis, c’eft un figne mortel. ÆkK 
!  Pleuréfie qui furvient à Afthme, 
eft mortelle. Æk % 

«La Diarrhée immodérée qui fur- 
vient dans le commencement , ou 
dans l’accroiflement re abatte- 

4} 
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ment de forces , eft un fi igne mot 
tel. Fr % 


Lorfque la dobièus dinges f 
le Malade a le vifage morne, les 
yeux troubles, ce font fi ignes très- 
dangereux. % | 

Lorfqu'elle commence molle: 
ment , & qu’elle continue jufqu’au 

fixiéme jour avec redoublement 3 
-ç'eft fouvent figne de mort. 
… … Pleuréfie qui dégénére en Péri- 
| pe ef très-dangereufe , & 
e plus fouvent mortelle; car elle 
attaque le Poumon: & quoique le 
Malade ne fente pas tant de dou- 
 deur, fi le Pulmonique ne crache 
point, que les veilles foient conti- 
_nuelles, s’il a Délire ; ou profond 
._fommeil, froideur des extrémités), 
-un ronflement, avec une grande 
difficulté de refpirer , les ongles di- 
vides. & recourbés ; c'eft un figne 
morte : 


P 18$ 

… Péripneumonie fuccédänt à la 
Pleurék ie, eft très-dangereufe. %%4 
:… Pleuréfie RES paiateufe IE mot- 
telle: 

Pleuréfie aux Per & aux bû: 
veurs ;-eft très-dangereufe. vf 

Le Pleurétique dont les crachats 
font purulens au commencement 
de la maladie , périt ordinairement 
le troifiémeiou le cinquiéme jour. 
S'il pafle ce jour-là fans être mieux 
le feptiéme ; le neuviéme ;! ou le 
onziéme ; il peut devénir Pulmoni- 
que: Maisileeft rare que celur qui 
rend des crachats purulens avant 
le feéptiéme jour , pañle le guise 
ziéme. ke 

La Pleuréfie dont la matiére mor- 
bifique fe communique au Cerveau 
& caufe le délire,eft mortelle. 4% 

La Pleurefie eft pernicieufe aux 


femmes groifes, #kK 
Q 5j 


© La Pleuréfie du côté gauche! eft 

plus dangereufe que celle du côté 

droit: mais elle fe réfout plutôt. 
Dans la Pleuréefie, le feptiéme & 

le neuviéme ont coutume d’être . 

plus dangereux queles autres jours. 


Quand la Pleuréfie s'étend juf- 
qu’au quatorziéme , s’il furvient un | 
friflon avec fiévre, c’eft figne de 
fappuration : la maladie fe‘change 
en Pulmonie mortelle. 4% 
* ‘ Lorfque dans la Pletrefiele Ma 

lade rend après le feptiéme jour des 
crachats purulens de couleur de lie 
de vin, c’eft une preuve qu'il ya 
ulcére au Foie, & quele pus aper- 
cé le Diaphragme , & pénétré dans 
le Poumon; ce qui fait une mala- 


die mortelle. % 0% 


he ” +87 
POISSON. 

Si le Malade a de fréquens vo: 
miflemens,ou envies de vomir avec 
douleurs & tenfion à l'Eftomac, 
convulfion , friflon , Lévres livi- 

_ des, altération ; ce font fignes mor- 
tels. Eh 

Lorfqu’un Empoifonné a des vos 
miflemens & naufées que l'on ne 
peut arrêter par aucun reméde, dé 
goût ; altération , mal de Gorge :. 
fi les Pieds enflent , ce font des fi- 
gnes que PEftomac eft efcorié, le 
malade vomit noir , & meurt biens 


tôt. ok | 
POULS.. 


PPS le Pouls eft petit & dur, plus 


* ileft dangereux. k ; 


18e” | p 


Celui qui a un petit Pouls hâté & 
vite, qui s'arrête dans une maladie 
de langueur , C'eft un fi igne très- 
dangereux. 4 | 

Celui qui eft malade & a00a bte , 


& dont le Pouls eft femblable à ce- 


lui des perfonnes faines, 5 eft cn 
grand danger. K ( 

Pouls inégal & palpitant dos les 
Fiévresaigues, lorfque le Malade a 
des forces ini 3 RL un 


grand danger. % 


Si le Pouls eft intérnitthnt & in- 
terrompu , ou tout-à-fait: défail- 
lant: ces irrégularités font très-dan- 
gereufes. 

Le Pouls qui dans les. Fiépies ma: 
lignes,eft femblable à celui des per- 
fonnes faines,n’eft pas fans péril. %a 

Le Pouls fourmicant dans une 
Dre aigue , el un fighe môt- 


ds Dr UT 
: POURPRE 


Le Pourpre eft une maladie mali- 


‘gne , aiguë, fort dangéreufe , parti- 
-culiérement le livide & le noir. % 


Le Pourpre rentré fans diminu- 
tion de fymptomes, eft ordinaire- 


ment moriele EE 


PTYALISME. 


na Pryalifine qui paroît & cefle 
tout d’un coup dans la petite-Vé- 
role -confluente des adultes, eft un 
mauvais figne. K Voyez Vérole. 


PULMONIE. 


Si le aie HAE au Pul- 


Rene pee un f Lu mortel, 


is beiitte tee te A de. de-chiél 


Re 7 
PURGATIONS. 
Les Purgations qui coulent alors 


dinaire dans la femme grofle, font. 
un mauvais préfage pour l’enfant, 


PUSTULES, 


Les Puflules qui paroiïflent par 
tout le corps, ou en quelque partie’ 
dès le commencement d’une mala- 
die aiguë, font dangereufes ; fi 
elles font rouges, livides, ou noï- 

ses, elles font mortelles: sh 


FAR: RO 
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.… Lorfquêle Malade veut boire, & 
a de Paverfion pour l’eau , avec 


D 0, 
Délire ou aliénation d’efprit, qu’il 
ne peut boire, & qu’il devient 
furieux en certains momens , :l 
eft enragé, l'Hydrophobie eft mor- 
telle. H%k 


RALEMENT. 


- Le Rälement dans les Fiévres 
aiguës , eft un figne mortel. #44 ? 
* Le Ralément dans la Péripneu- 
monie & dans la Pleuréfie, eft' 
un figne très-dangereux. A 


REINS. 


* Lorfque les Reins font affeétés 
& vitiés , fi le vomiflement de bile: 
eft fréquent, s’il furvient Délire, 
& que les extrémités foient froides, 
le malade eft en très-grand dangers 


FE 
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RESPIRATION. . 


La Refpiration rare & petite 3; 
avec l’haleine froide, c’eft un fi- 
gne mortel, x 

La Refpiration froide dansles Fié: 
vres aiguës,eftun figne que la mort 
eft prochaine: Es 

La Refpiration qui fe fait avec 
un Rälement, dans les Fiévres. 
aiguës , eft un figne mortel. 4%, 

Si la Refpiration eft facile dans 
une maladie'aiguë , c’eft une bon- 
ne marque : plus elle s'éloigne 
du naturel, plus elle annonce de 

La Refpiration froide dans ane. 
Fiévre continue avec oppréffon ;, 
fi le Délire furvient , c’eft un fi“! 
gne mortel. 4 SE Le 

La 


9 "129$ 
La Refpiration difficile la nuit; | 


après de longues maladies où la 


‘Poitrine a fouffert, annonce l Hy- 
dropifie de cette partie , qui eft 


mortelle. 
La Refpiration a avec 
un pouls inégal , déréglé, inter= 


mittent & défaillant , eft trèsx 


dangereufe ; ; principalement fi sk 


Syncope s'y joint. Æ% 


RHEUMATISME: 


Si Fhumeur du Rheumatifme ren 
tre en dedans ; fe jette fur quelque 
Vifcére, ou caufe une Paralyfie; . 


. ou des Convulfions, elle produit 


une maladie très- opiniätré & dan- 


sg k 


R 
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SANG. 


Le Sang pur & vermeil qui ne! 
s’épaiffit point à l’air, eft un mau< 
vais figne. k AN 1 

: Quand le Sang eft vermeil & 
lumineux dans les inflammations: 
de Poitrine, & que les Malades - 
ne fe trouvent pas foulagés des 
faignées , de même lorfqu'il eft 
couéneux & plévrétique, il donne : 
lieu de craindre pour la vie. K 

- Le Sang où il n’y a point de fé- 
_rofité, n’eft pas bon, étant trop 
çoagulé & defleché. % Fe 


SCORBUT. 


S’il furvient au Scorbutique une 
grande difficulté de refpirer , un 


è 
pi 


DANS “Sr 
refferrement de Poitrine, égale- 
ment que des Hémorragies con- 
fidérables , ce font fignes mor- 


tels. AE Ke 
SIGNES.DANGEREUX. 


_ Lorfqu’un Malade eft abattu par 
la longueur d’une maladie, & qu'il 
. balbutie comme un homme yvre, 
fans qu'on apperçoive rien à Îa 
Langue, & qu'une Paralyfie fur la 
Langue n’ait point précédé, c'ef . 
un figne dangereux. *K 

Lorque dans une longue ma- 
Jadie les Cuifles & les Jambes 
enflent , & que l’on eft abattu de 
forces, c’eft un figne dangereux, 


Lorfqu’un Homme perd l’ufage 
de tous les fens, c’eft un figne 


“dangereux. K LT 
à | Ri: 
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SIGNES MORTELS: 


La parole-perdue, les yeux qui 
fe fixent , le Nez qui fe rétrécit, 
les extrémités froides , la refpira- 
tion éloignée, ces fignes annon- 
cent la mort. Æ£% 

Quand le Malade cherche dis 
fon lit, tâtonne la couverture, 
.tient les Genoux élevés,a les Yeux 
‘Jarmoyans , ce font des fignes pro- 
.Chains de la mort. 4% 

Lorfqu'un Homme a une plaie 
-confidérable qui foppure , quand 
: la fuppuration s’arrête tout à coup, 
fi elle ne reprend, & que la plaie 
fe cs c’eft figne de mort. 


sd 1 un Malade eft dans une 
-fort grande agitation & une gran- 
de inquiétude, qu'il ne peut fe 
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tenir, en place , voulant fortir & 
. fe lever fans raifon ;' sl a Oeil 
rude, ce font fignes dangereux : 
& fur la fin d’une longue mala- 
die, ce font des fignes mortels. 


+ 
SITUATION. 


Quand un Malade eft couché 
fur le dos, qu’il a le Col, les Mains, 
& les Cuifles étendues , à moins 
quil n’ait coutume de fe coucher 
de cette forte, c’eft un mauvais 
figne. K 
_. Quand on fe découvre fans une 
grande chaleur, qu’on a le Col & 
les Mains jettés au hazard fur fon 
lt, ce font fignes de mauvais au- 
gure.h | 
+ S1 le Malade veut demeurer 
‘ dans fon féant, la Tête élevée;dans 
la force d’une Péripneumonie ; 


Rij. 


\ se S 
ceft un fig igne Lena C' 

Si Te Malade cherche toujours 
le bord de fon lit, ou retombe 
vers le pied du lit, ou veut fortir, 
‘fi on ne le retient, c’eft un ligne 
dangereux. k Pr 


SKIRRHE. 


Le Sxirrhe eft très- aide & 
très-long à réfoudre. & 

= Le Sxirrhe des Mammelles & de 

‘la Matrice dégénére facilément 

en Cancer, 

Quand les Sxirrhes internes de- 
viennent douloureux, enflammés 
& qu'ils s’abfcédent, ils font ordi- 
mairement mortels. 

Le Sxirrhe des Glandes dorfa- 
les qui, comprime lPOefophage , 
fait périr d'inanition le Malade. 


*" Le ‘Sxirrhe des Inteflins qui en 
«occupe la cavité, caufe le Mife- 
‘reré & la mort. ke 


SOIF. 


©: La Soif qui eft grande , & qui 
ne s'éteint pas à force de boire, 
eft fouvent dangereufe. % 
Si le Malade a foif fans s’en 
_ plaindre, c’eft un mauvais figne 
“qui prognoftique le Délire & la 
-morft. "kvk 

Soif modique dans les Fiévres 
ardentes , eft un mauvais figne. "K 


SOMMEIL. 


Lorfqu’après le fommeil le Ma 
‘Jade fe trouve plus mal qu'avant, 
c’eft un figne très-facheux. #H#k : 

Si les vieillards , ou les perfon- 


CEE * 
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nes fujettes aux affeétions fopos 
-reufes, ou menacées d’Apopléxie, 
dorment trop, c’eft un mauvais 
figne. % 


Le Sommeil comateux dans une 


Fiévre aigue eft très-dangereux , 


*& marque que le Cérveau! s’a- 
_breuve. K 
Le Sommeil. qui travaille pen- 
-dant la maladie, eft un PESER de 
mort. 4 
:. Unafloupiffement profondavec 
foibleffe de pouls, Délire & froid 
- des extrémités, eft mortel. %%4 


SOUPIRS. 


ie enfrecoupés aux mala- 
dies, aiguës ; accompagnées de 
_Fiévre, font de mauvais _préfa- 
ges. rK 1 | 


| 


| 
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: SPHACELE.. 


Le Sphacéle des parties exter+ 
nes caufe promptement la mort, 
à moïns qu’on ne coupe, ou qu’on 
n’ampute au plutôt la partie Spha- 
céléé. EL, | : 

Le Sphacéle interne eft bientôt 
. fuivi de la mort , qui éft ordinaire- 
ment annoncée par le Délire, le 
Hoquet, la foiblefle du pouls, 
les défaillances & les fueurs froi- 


des. ok 
_STERNUM. 
Douleur au Sternum ; s’il fe fait 


.Abfcès au-deffous , s’il n’eft évas 
_cué, le malade mourra. k % : 


À 


de 
STRANGURIE: 


* Sile Mifereré fe joint à la Stran- 

gurie, le malade périt en fept jours, 

‘à moins qu'il ne furvienne de la 

Fiévre qui, fafle couler abondam- 
ment les urines. 4 


SUEUR. 


Les Sueurs froides menacent de 
:fuffocation, & font dangereules, 


La Syeur puante & fœtide eft de 
mauvais augure. k° 

La Sneur dont les goutelettes 
s'arrêtent fur la peau, & prennent 
Ja figure de millet, ( ce que l’on 
remarque au Col, TEE e maur 
ÿais augure. "K 

La Sueur furvenant à un Fié- 


, 3 | | 20% 
vreux fans que la Fiévre:cefle ;. 
eft mauvaile %K 
. Les: Sueurs qui viennent lente- 
ment , qui font froides , vifqueu« 
fes, & mouillent peu; font très- 
mauvailes. 

Les Sueurs froides dans les Fié-. 
vres aiguës annoncent la mort. 


SUFFOCATION. 


La Suffocation de Gozier eft très: 
dangercufe. | 


SYNCOPE. 


Toute Syrcope & Lipothÿmie eft 
dangereufe. ÆK 

Lorfqu’un hommetombe en Syr< 
cope, & qu'il ne peut revenir par 
les cordiaux ; les liqueurs for- 
tes, & la vertu des médicamens ; 


« 
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c’eft un fighé dangereux. % 
La Sueur froide & gluante dans 

la Syncope , eft un figne dange- 

eux: ve x ce 
La Syrcope qui paroît dans le 

commencement d’une maladie , en! 

annonce l’extrême malignité. % 


Ne 
TABIDITE. 


Les Tabides aufquels le poil de 
la Tête tombe ; meurent s'il fur= 
Vient un cours de ventre: #K | 

La Tabidité eft maladie mor= 
telle. 
_Tabidite & dévoiement caufés’ 
par un crachement de pus, font 
fignes mortels. L'automne enleve: 
ordinairement ces malades. kk: 


| El ES. 
TAILLE, 
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TAILLE. | 


: La Taille eft dangereufe ; &. ces 
lui à qui on fait cette opération ; 
doit fe mettre en état de grace. sk 

Si celui qui a été taillé a une 
grande Fiévre, le ventre tendu, 
fi le délire Hivient fi igne mor= 
tel. + | 
_ Si le Taïllé a des Convulfions ; 
fi igne mortel. r# 

_ 81 les extrémités fe refroidifent 
au Taille, figne mortel. %% À 

Si le ventre eft tendu avec fup- 
preffion d'urine par la plaie, & 
par les voies ordinaires , fi ne 
mortél. 4 

Si le Taillé vomit dés matiéd 
res noires comme de l’encre où 
d'un verd noir, c’eft un figne 


mortel. 
qortel. "LA s 


 TENESME 


Le Ténefme aux femmes groffes 
peut caufer l’avortement. Æ 

Le Ténefne en Automne ef 
fouvent contagieux; s’il fe chan< 
ge en Colique ; il eft mortel aux 
enfans. % % 


TOUX. 


La Toux farvénant aux Hydros à 
piques, eft dangereufe. Æ. 

La Toux à un Malade épuifé pat 
ae longues veilles, eft dangereu+ 

e 

La Toux aux femiries grofes 
peut caufer lavortement , & tou: 
bes fes fuites fächeules, R 


To, 00 
TREMBLEMENT. 


Le Tremblement AtA A pen 
dant la Fiévre continue, eft fr 
gne mortel. 


TRÉPAN. 


L’Opération du Trépan eft dans 
gereufe. Voyez Opérations. 


TUMEUR, 


Les Tumeurs dont la matiére eft 
repouilée au dedans, font d'un 
mauvais préfage. + 


.TYMPANITE. % ges HYs 
DROPISIE. 


Si 


808 MR 
VAS 
VEILLE. 


| Valle qui paffe les bornes GUN 
naires, eft un mauvais figne : fielle 
eft continuelle de jour & de nuit 
dans une maladie aiguë , le péril 
cit évident. Æ%k 


1 


VENTRE, 


Quand un Malade a uelqu un 
des Hypocondres brûlant , tendu, 
& douloureux, le mal eft darige- 
reux. Ex 

 Lorfqu’un Malade a les Hypo- 
condres élevés’, & une voix ai- 
: guË fans faignement de Nez; ni 
aucune autre marque d’une crifée 
prochaine, c’eft un figne dange= 
reux, vN 
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VENTRICULE. . 

Si la plaie faite au Ventricule cau- 

fe un Hoquet violent, fi le Malade 

vomit fréquemment , s’il jette le 

fang par la Bouche, s’il rejette Les 

alimens par la plaie, la mort eft 


prochaine. ke 
PETITE-VEROLE.. 


 Lorfqu'il furvient un flux d’uri- 
ne immodéré dans la Petite-Véro- 
le, c’eft un figne dangereux. 
.. Lorfque dans la Petite-Vérole il 
furvient crachement de fang, gran- 
de douleur de Tête, chaleur brü- 
lante, Toux qui fuffoque, de for- 
tes & fréquentes convulfions, un 
pouls interrompu , & les extrémités 
froides, c’eft figne RerEe ER 
S 11 
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Le Flux de fang dans la Perire: 
Vérole, eft dangereux: % 

La refpiration mal-aifée dans la 
Petite-Vérole eft dangerevfe. Æ 

Le mouvement convuifif à la 
Mächoire inférieure dans la Pe- 
dite-Vérole eft un figne mocel. 
(TA : 

Lorfque la Petité-Verole eft es 
tie plus qu'abondamment, que la 
Fiévre ne diminue pas, qu’il fe 
fait des puftules d’eau , au bras ou 
ailleurs , & que la peau s "enléve F. 
c’eft figne de mort, Æ&% 

Le Flux de ventre dyfentérique, 
& l’Efquinancie, font dangereux 
dans la Petite-Wérole. & # 

Les urines fanglantes dans Ja 
Petite-Verole, font de mauvais pré- 
fées. Le 

- Les inquiétudes & che dang 

, E Petire-Werele ; font mortels. Æ%h 


[= 
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‘La Petite-Vérole dure & noire; 
ef de mauvais augure. % ) 

L’hémorragie du Nez, des Reins, 
la Dyfenterie , les Régles au fexe , 
font de mauvais fignes dans la 
Petite-Vérole. 

Le Délire qui commence le hu, 
tiéme jour dans la Petite-Vérole, 
annonce la mort le onziéme, qui. 
eft toujous le jour le plus dangeslh 
TeUx. 

La Petite-Vérole pâle & LES 
du Vifage , quoique d’un bon ca- 
rattére par tout le corps, eft tou- 
jours très-dangereufe. ik 
Dans les Petites - Veroles con- 
fufes , fi le Vifage n’enfle, & 
qu’il ne vienne un Ptyalifme aux 
adultes, & une Diarrhée aux en- 
fans, les Malades périffent tou» 
jours. os ; 
& Le Scorbut qui accompagne, où 


Br2 he 
fuit de. près la Petite-Vérole ÿ fl 
toujours mortel. #4 


VESSIE. 


14 : 


Quand un Malade a une inflam: 
-mation à la Veffie,il eft en danger; fi 
Le Délire furvient avec des infom- 
nies, le péril eft plus grand, & 
sil y a totale fuppreffion d'urine 
la mort eft prochaine. E% 
F3 Veÿi te bleflée, fi on vomit } : 
qu'on ait le Hoquet & le Délire. , 
Ja mort eft prochaine, 


VISAGE. 


- Celui quiale Nez pointu; vn 
Yeux enfoncés , les Tempes & les 
Joues creufes, les Oreilles froi- 
des & retirées, le bout de l’Oreil- 
le retourné, la peau du Front dures 
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ide & tendue, la couleur du 
Me. livide & plombée ; lorfque 
ces ignes paroïflent dans le com- 
méncement , ou fur la fin d’une 
maladie, ce font fignes de mort 
prochaine. CT: 

Changer fouvent de couleur 
dans les maladies aigues , eft d’un 
mauvais préfage. + vf 

L’extrême pâleur , également 
que la noïrceur & lividité du V3- 
fage & des extrémités, font un 
mauvais figne. %4 | 

Le Vifage fort rouge Es une 
maladie, avec des fueurs & des 
marques detriftefle , eft un mau- 
vais figne. %k 
_ Lorfque dans une maladie la 
Face & le regard font terribles, 
c'eft un figne dangereux. 4 


A a 
'ULCERENT 


Si un Ulcere confidérable & ha= 
bituel fe defléche tout à coup, 
c'eft un figne dangereux. "K 

Tout Ulcére des parties internés 
eff très-dangereux. | 


VOIX, . 


La Voix qui devient tremblante 
dans une longue maladie , avec 
cours de ventre qui n’eft point 
entretenu par l’abondance des hu- 
meurs, eft un mauvais figne. & 
Quand la Voix manque avec dou- 
deur dans'lé fond de la Gorge, 
dificulté d’avaler & de refpirer 
dans une Fiévre aiguë, fans qu’il 
aroiffe de tumeur, c’éft un figne 
dangercux. nm < 
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VOLVULUS. 72. MISERERE: 
| VOMIQUE, 


Là Vomique eft un Ablcès dans 
gereux ; qui peut crever tout d’uri 
coup & .caufer une mort fubites 


ok 
VOMISSEMENT,. 


: Tout Vomifément de fang eft dan: 
pereux. Æ he LU M 
Vomiflement dé pus eft fufpe. % 
Vomiflement de matiére noire & 
puante ; eft toujouïs de mauvais 
augure. 
Le Vomifflément qui dure long- 
tems, eft dangereux. tue 
Dans les Fiévres aiguës le #04 
triement qui eft en très-petité 


ar6 Éd etre 
quantité & très-laborieux ; eftuñ 
mauvais figne. ÆK | . 4e 
Les Vomiflemens de différentes 
couleurs; porracés , livides, rouil- 
lés,& fœtides, font mortels. % 3% 

* Le Vomiffement noir. comme de 
Ja poix navale au commencement 
d’une maladie, eft mortel. Æ% 

Si après de grands vomiflemens 
le Malade a le Hoquet, & que les. 
Yeux s’enflamment, ce figne eft 
dangereux. RARE LT 

Si le Malade vomit tout ce qu'il 
prend , qu’il ait tenfion au ventre, 
la Fiévre, grande altération , l’op- 
preflion furvenant ; c’eft un figne 
dangereux. "K | 

Lorfque le Vomiffement des matié- 
res flercorales ceffe fans caufe ma- 
nifefte dans l’Affection iliaque:fi le 
Cours de ventre, ou la Fiévre arri- 
ve au malade; ç’eft un figne mortel 


KR Vomifement, 


6 
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. Vomiffement de fang ne 
d’une grandeFiévre,&grande dou: 
leur dans la Poitrine,ou vers le dos, 
eft un figne mortel. RU 
Le Vomiffement auquel le Hoquet 
& la Convulfon furviennent , eft 
très-dangereux. K4 dont 


URINES: 


… Les Urines foires, & dont le fé: 
diment eft livide dans les maladies 
aiguës , font mortelles. #% % 
L’Urine rouge, ou roufle , & cei 
pendant claire, & qui dure long= 
tems de cé caraétére , eft un figné 
fâcheux. K ; A 
. Lorfqu’oñi urine fouvent du se 
avec grande abondance, cela ef 
dangereux. K ; 
La fuppreffion d’Urine, ou dimi- 
fution confidérable dans une malas. 


+ 
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die aiguë , lorfqu’ elle ne répond 
pas à la quantité de boïflon,& qu’il 
n'ÿ a point de fueur, c’eft un mau- 
vais figne. K 

“Les Urines dans les nladièsé ai- 
gués , qui ont peu de fubfidence , 
font mauvaifes ; celles qui n’en 
ont point , ni d'énéorême , font en- 
core pires.'"k 

Un fédiment inégal & féparé dans 

les Urines eft mauvais , & encore 
plus , s’il eft très-épais d’abord. % 

Urine blanche, claire , aqueufe; 
fans aucune fubfi Hanei tenues , & 
déliée dans les Fiévres ardentes, 
quoique très-abondante , eft un fi- 
gne mortel. 4 vk 

Lorfque l’Urine fort trouble, 
& qu'elle ne s’éclaircit pas même 
au feu , & qu elle eft très-puante, 
c’eft un très-mauvais figne. #K 

L'Urine noire eft depgereuts: Cal 
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Lorfque l'Urine eff grafle, huileu- 
fe, & qu’il paroît deflus comme une 
toile d’araignée, c’eft un figne très- 
dangereux. K 

Les Tubercules dans les Urines 
vers la fuperficie en forme de cer- 
cles, dans les maladies aiguës, font 
très-mauvais. 

Lorfque les malades rendent les 
Urines fans s’en appercevoir , c’eft 
un mauvais figne. ÆK 

Si dans les maladies malignes &e 
peftilentielles , les Urines fe trou- 
vent comme celles d’une perfonne 
en fanté, c’eft un figne prefque 
affüré de mort. 


ù 4 
YEUX. 


Lorfque dans le commencement 
| Ti; 
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de la Petite-Vérole les Yeux. fe 
trouvent comme remplis de fang 
épanché hors des vaifleaux ; c’eft 
un figne mortel, puifqu’il dénote 
un tranfport du fang dans la Tête. 

VREUE 

Les Yeux qui paroiïflent comme 
éteints , livides, dans une Fiévre 
aigue, ou defquels on remarque le 
blanc dans le fommeil , ou afloupif- 
fement du malade, ou dont Jun pa- 
roif plus petit que l’autre , ou dont 
le blanc paroïîr très-rouge, ou dont 
les veines  paroïffent livides eu noi- 
res , font des fi fignes mortels. va 4 

Les Yeux qui paraïflent come 
“me renverfés & fans lumiére dans 
les maladies aiguës, font d’un mau- 
vais préfage. %k 

Lès Yeux qui fe retournent en 
haut, & fe retirent d’un, ou d’au- 


tre côté, fi la Lengue bégaye; & 
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POuie eff corrompue, & file Ma: 
lade eff tardif à parler, ce font fis 
gnes mortels. ok. | 


YVRESSE, 


Lorfqu’un homme a trop bû 
qu’il friflonne , & qu'ileft en déli- 
re, c’eft un figne dangereux. % 

Lorfqu’un homme a perdu la pa- 
role par l’Yvreffe, s’il ne la récou- 
yre après être défyvré, c’eft un fis 
gne mortel. #Æk#%k | 


FIN. 
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| Approbation de la Faculté | F | 
| de Médecine. ur 


N° fouffignés Doéteurs Ré- 
gens en Médecine de la Fa- 
culté de Paris, nommés pour exa- 
miner un Livre intitulé : Recueil 
alphabetique de Prognoffics dange- 
reux © mortels fur les différentes ma- 
ladies de l’homme ; après avoir Iû at- 
tentivement ce petit Ouvrage , 
nous avons jugé que le zéle de 
l’Auteur étoit digne de louange, & 
que Mefieursles Reéteurs, & au- 
tres Eccléfiaftiques qui ont charge 
d’ames,peuvent tirer de l'utilité de 
l'étude de ce Recueil dans l’admi- 
niftration des Sacremens ; en foi 
dequoi nous avons figné. À Paris ce 
Vendredi $. Janvier 1730.CARON, 
CoLDEVILARS. DELALEU. 
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La Faculté, out le rapport de 
Meflieurs Caron , Coldevilars, & 
Delaleu , Commiflaires nommés 
- pour examiner un Livre qui a pour 
titre : Recueil alphabctique de Pro- 
£noffics dangereux G° mortels, °c. 
confent à l’impreflion de ce Livre. 
À Paris , aux Ecoles de Médecine, 
ce 7. Janvier 1730. | 
GEOFROY , Doyen. 


APPROBATION. 
Je 1û par ordre de Monfeigneur 


le Garde des Sceaux ce Manuf- 
crit intitulé : Recueil alphabetique 
de Prognoffics dangereux € mor- 
tels fur les différentes maladies de 
l’homme , G'c. lequel contient plu- 
fieurs articles de différens gen- 
res, les uns concernant la Méde- 


dx 
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cine ; les autres la Théologie J'ats 
tefte que dans ceux qui regardent 
Es Médecine , & defquels feuls il | 
appartient de juger ici, je n’ai 
rien trouvé qui en puiffe empêcher 
l’impreflion. Je laiffe à part, avec 
ce queft de la Théologie, Paflo= 
ciation finguliére qu’on ya ft de 
certaines matiéres de Médecine 
avec cette même Théologie. Fait à 
Paris ce 23. Février 17 304 


FU 
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F F5 % Fe SELE Er a 
4 EX TR: Fi I T 
DU RITUEL ROMAIN, 


De # CBnnueton des Malades. 


Æ Prêtre entrant dans la cham: 
bre du Malade , dit : 
Y. Pax huic domui. | 
. &.Et omnibushabitantibusin ea, 
Et fe tournant vers le Malade il lui 
donne la bénédiétion avec le faint Ci- 
boire , lequel il met auff-tot [ur le 
Corporal étendu fur la table : il adore 
le S. Sacrement avec une génuflexion 
& Ss’approchant du lit du ue 
avec lafperfoir , il Pen afperfe, € 
toute La chambre, difant : - 
Afperges me, Domine, hyflos 
pa, & mundabor : lavabis me, & 
fuper nivem dealbabor. 
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_ Et le premier. verfet du à Pféaume 
Miferere mei, Deus, avec Gloria 
Patri : Sicut erat, &c. 

Et puis il repete l'Antienne , Af- 
perges me, &c. © apres 

Y. Adjutorium noftrum in no- 
mine Dômini. 

. Qui fecit cœlum & terram, 

y. Domine exaudi orationem 
meam. 

B. Et canot meus ad te veniat. 

- ÿ. Dominus vobifcum. 

&. Et cum fpiritu tuo. Oremus. 
Xaudi nos » Domine , fanéte 
Pater omnipotens ; æterne 

Deus, & mittere digneris fan&um 
Angelum tuum de cœlis,qui cufto- 
diat, foveat, protegat, vifitetatque 
‘ defendat hunc infirmum ( vel, hanc 
infirmam , ) & omnes habitantes in 
hoc habitaculo. Per Chriftum Do- 
minum noftrum. &. Amen. 
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: 1l demande enfière au Malade 7 
voix balle,s’il s’eff confeffé, ou s’il n°2 
rien à dire depuis fa Confeffion , & il 
l'entend, s'il eff néceffaire , faifant 
retirer les affiflans dans une juffe di- 
flance. Enfuite il lui fait Pexhorta- 
tion fuivante , ou fenblable | étant 
toujours découvert. 


EXHORTATION. 


Onfieur, ox mon Frére, voici 

le Fils du Dieu vivant, qui 

eft RME duCielpour le fus de 
tous leshommes,qui vous fait la cha- 
rité en particulier de vous venir Vi- 
fiter lui-même en votre maladie! Q 
Dieu, quelle bonté, quelle humili- 
té, duel amour pour les pécheurs À 
ne non-feulement 1l vous vient. 
vifiter, 1] veut même fe donner à 
vous,demeurer avec vous dans l'in> 
firmité, vous donner fa divine lu- 


Le * FN 1 
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_miére & la gracé, afin dele cofnofs 
tre &de l’aimer purement.Et ce qui 
furpaffe toute penfée , 1l veut être 
votre Pain & votre nourriture pour 
une vie célefte qu’il vous deftine à 
toute éternité ! O incomparable 
charité de JEsus-CHRIST ! O ion. 
Sauveur que vous êtes fouhaitable!, 
Ce divin Sauveur n’eft jamais feul 5 : 
mais avec lui vous êtes préfente| 
ment vifité de Dieu le Pere, du S. 
Efprit, & d’une innombrable mul= 
ue d Anges & de Saints qui l’ac-. 
compagnent, qui tous vous con“. 
vient , & font prêts de vous aider 
à lui rendre gloire, & à Paimer. | 
N’avez-vous pas un ardent de- 
F r de le recevoir, & de vous ‘don 
ner à luiè 
Le Malade répond, Oui, Mon: 
fieur , par la grace de Dieu. … 
&e Prêtre: Pour le reçevoir digne=: 
ment à 
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ment.il eff néceflaire que vousayez 
une ferme foi; & pour donner ici 
une preuve que vous l’avez dans le 
Cœur, ne Croyez-vous pas tout ce 
que l’Eglife Catholique nous ens 
feigne ? | 

Le M. Oui, Monfieur, je le 
crois de tout mon cœur. | 
Le P. Ne croyez-vous pas qu’il 
#aut adorer un feul Dieu en trois 
Perfonnes, le Pere, le Fils, & le 
Saint Efpritf 
- Le M. Oui, de tout mon cœur, 
‘je le crois: | | 
Le P. Ne croÿez-vous pas quele 
Fils de Dieu la feconde perfonne de 
la très-fainte Trinité, s’étant fait 
Homme au fein de la glorieufe 
Vierge Marie, nous a rachetés de 
PEnfer par le mérite de fa Mort 
qu’il a foufferte fur une Croix à 


« Le M, Je lg crois. 
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Le P. Ne croyez-vous pas que la 


veille de fa mort il a donné fon pré: 


cieux Sang à boire à fes Apôtres, : 


inftituant ce divin Sacrement qu'il | 


nous a commandé de faire en mé- 
moire de lui? 
Le M. Je le crois. 


Le P. Vous croyez doncqu'il eft 
1c1 préfent, & vous l’adorez en tou- 
te humilité comme votre Dieu Re | 


dempteur, auquel vous mettez tou- 
te votre efpérance © À 
Le M. Oui, de tout mon cœur. 


Le P. Puifque vous avez par fa | 


grace cette ferme foi , ne Le voulez- 


vous pas aimer de toutes vos forces, 


ainfi que vous favez qu'il vous a ! 


. aimé jufqu’à la mort, & ne voulez- 
vous pas aufli lui demander pardon 
de tous vos péchés - 


Le M. Oui, je l'aime de tout 
mon cœur, & lui demande hum- 
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blement pardon de lavoir tant dE 
fenfé toute ma vie. 

Le P. Comme il a pardonné en 
mourant à ceux qui le crucifioient, 
qu’il a prié & eft mort pour eux, 
ainfi ne voulez-vous pas bien par- 
donner à tous ceux qui vous ont of= 
fenfé , & demander pardon à ceux 
qui ont reçu quelque injure de 
vous , comme vous deftrez que no- 
tre Seigneur vous pardonne ? 

Le M. Oui, je pardonne de bon 
cœur, & demande pardon à tout le 
monde. 

Enfuite il faut faire dire le Confi- 
teor au Malade ; s’il le peut , ou bien 
au Clerc en Jon nom > apres qu'il [era 
acheve, étant toujours tourne vers le 
Malade, fans tourner le dos au S. Sa- 
_crement , il dit : Mifereatur, &c. 
Indulgentiam, &c. Faifant le fiyne 
de la Croix fur le Malade. " ayant 

1] 
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fait la génuflexion » il an le 8, 


Sacrement du Ciboire, @ lélevant | 


4] le montre au Malade, difant : 


Ecce Agnus Dei, ecce qui itollit 


peccata mundi, 
Et dit trois fois : 
Domine,non fum dignus utintres 


fub teétum meum , fed tantum dic : 


verbo , & Énstitér anima mea. 


Et le Malade dit tout bas avec le * 
Prêtre Les mêmes mots , pour le moins 


ne fois : Pour lors le Pete lui fai- 


Jent encore produire un Aîle de Foi, 


lui donne la fainte Communion , dis 


Jent , fi c'eff pour un Viatique : 


Accipe Frater (velSoror) Viati- 


cum Corporis Domini noftri Jefu 


Chrifi, qui te cuftodiat ab hofte » 


maligno, & perducatin vitäm æter- 
nam. Amen. 
Si ce n’eff pas pour Viatique , il Mi 


Corpus Domini noftri Jefg Ghri- # 
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fi cuftodiat animam tuam in vitans 
æternam. Amen. 

Que file Malade eff en danger de 
mort, en ce cas le Prêtre ayant L dit le 
Mifereatur , laifle ces Priéres , ou une 
partie, © lui donne le S. Conan: 

Le Prêtre enfuite remet le Ciboire 
Jur la table © ayant fait une génur 
_ flexion , le ferme © le couvre du petit 
voile, © fait une autre génuflexion 3 : 
puis il lave les doigts qui ont touché 
l'Hoffie dans un vale net [ans rien 
dire , @* les effüie avec le purificatoire, 
On fait prendre cette ablution au ma- 
lade, ou bien on lui donne un peu 
de vin @ d’eau pour fervir d’ablu- 

“tion qué l’on jette dans le feu aves 
celle du Prêtre, s’il ne peut la boire, 
Enfuite il continue : 

Y. Dominus vobifcum. 

&. Et cum fpiritu tuo. 


Vi 
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ë Oremus. : # 
Omine fanéte, Pater omnipo- 
tens, æterne Deus, te fideliter 
deprecamur, ut accipienti fratri no- 
ftro , ( vel forori noftrx ) facrofan- 
étum Corpus Domini noftri Jefu 
Chrifti Filu tut, tam corpori, quam 
animæ profit ad remedium fempi- 
ternum. Qui tecum vivit & regnat 
in unitate Spiritüs fan@1 Deus, per 
omnia fæcula fæculorum. &. Amen. 

Il fait enfuite certe Exhortation ; » 
ou femblable. 

Monfieur , ox mon Frére, remer- 
ciez Dieu du plus profond de votre 


cœur, & dites avec le plus de dé- . 


Votion que vous pourrez : 
O mon Dieu & mon Sauveur,que 
vous puis-je rendre pour toutes les 
races que vous m ’avez faites ! 
v. êtes mort pour moi d’une 
mort cruelle, vous me nourriflez 


de votre propre Chair, & de votre 


Sang, vous vous donnez à moi tout 
entier dès cette vie, & me promet- 
tez votre félicité éternelle en l’au- 
tre. © divin Redempteur , que vo- 
lontiers, & de toute l’affection de 
mon ame je me donne à vous, & je 
m'y donne avecune parfaite recon- 
noïflance de tous vos bienfaits ! Je 
vous aime du profond demon cœur, 
& 11 n’y a rien en la terre que jene 
fois prêt de quitter pour vous pof- 
féder feul à jamais. Vivez &regnez 
en moi, puifque vous êtes la vie &c 
le fouverain Seigneur de tous les 
hommes. Je vous abandonne tout 
ce que je fuis. Tirez-en votre gloi- 
re, & qu’il n’y ait rien en moi qui 
dès maintenant , & à toute éternité 
nevoushonore.Quandfera-ce,mon 
Sauveur, que j'aurai le bonheur de 
Vous voir:je vous fouhaite par-def- 


fus toutes les chofes fouhaitables ; 
& mon cœur n’a point de joie ve- 
ritable qu’en vous. Donnez-moi la 
force de fouffrir pour la punition de 
tous mes péchés, pour honorer & 
imiter vos douleurs,afin que ni dans ! 
la vie, ni dans la mort je ne fois ja= 
mais féparé de vous. 

Le Prêtre peut avertir les parens ou 
amis du Malade de lui faire pourvoir * 
à fes affaires domeffiques, s’il eff en 
cet état, @ [ur-tout qu’on ne névlige 
pas de lui faire adminiffrer le Sacre-+ « 
ment de PExtréme-Onthion. Enfuireil 
fait une génuflexion devant le Ciboi- ! 
re , avec lequel il donne la bénédiction 
au Malade, & atous les Affffans, | 
s’il y a encore quelque Hoffie dedans : 
car autrement il doune la bénédittion 
avec la main. 

Et il retourne à PEgli e, difant le 
P [eaume Laudate Dominygm de cœ- 
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Hs, &c. @ autres felon la ces : 
dutems , ou étant arrivé, il met le S, 
Sacrement fur l Autel, & apres Pas 
voir adoré à genoux ,'il dit : 
Y. Panem de cœlo præflitifti eis. 
Be. Omne deleétamentym in fe . 
habentem. 
Y. Dominus vobifcum, 
R&. Et cum fpiritu tuo. 
Oremus. 
D: qui nobis fub Sacramento 
_Pirabili Paflionis tuæ memo- 
. riam reliquifii: tribue quæfumusiita 
nos Corporis & Sanguinis tui facra 
_ myfleria venerari, ut Redemptionis 
tuæ fruétum in nobis jugiter fenfia- 
mus. Qui vivis & regnas, &c 
BR. Amen. | 
Il publie enfuite les Indulgences en 
cette forte, ou femblable , tourné vers 
les Affffans du coté de PEvançile. 
Si vous avez accompagné le très: 
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faint Sacrement avec les difpofi- | 


tionsrequifes, l’Eglife vousaccorde ! 


les Indulgences concédées à ceux 
qui font cette bonne œuvre;&pôur 
continuer votre charité envers le 


Malade , je vous exhorte de lere- | 
commander à Dieu dans vos prié- 


res,afin qu’il plaife à fadivinebonté 
de lui accorder ce qui lui eft nécef- 
faire pour fon falut ; & pour la glot- 
re de Dieu, & je vous prie de dire 
préfentement un Pater noffer , & un 
Ave Maria à cette intention. 


Apres il donne la bénediction avec 


le Ciboire couvert, 


DE LA COMMUNION 
des Ecclefiaftiques malades. 
| de Prêtre à qui l'on porte le Viati- 


que doit étre revêtu d’un furplis, 


avoir par-deffus une Etole blan- 
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che; fi c’eff un Diacre, une Etole pe 
le Surplis, pendante de l'épaule gau- 
che'au côté droit ; fi c’eff un Sondia- 
cre ,un Surplis © ur Manipule au. 
bras gauche. 

On obferve au commencement les 
mêmes cérémonies qu’en La Communion 
des Laïques : mais apres que le Curé 4 
dit l’'Oraijon Exaudi nos, &c. € 
qu'il à fait la premiere exhortation 
qu’il accommode à la perfonne du ma- 
dade ; il exige de lui la Profeffion de 

Foi en ces termes : 

Reverende Pater , oportet pri- 
mum in teftimonium fideliffimi tui 
animi , Catholicam fidem , quam 
femper profeflus fuifti, nunc etiam 
facram Euchariftiam fumpturus, 

_profitearis : dices igitur : Credoin 
Deus Patrem, &c. ce que le Mala- 
de dit avec le Confiteor enfuite , sl 
le peur. 


} 
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le t après il demande pardon à toits 
les Affiffans , © reciproquement il 
pardonne volontiers à ceux qui Pau- 
roient offenfe. On lui montre cepen- 
dant le. S. Sacrement, difant : Ecce 
Agnus Dei, ecce quitolit, &c. 
& les Prêtres G* autres Eccléfiaffi- 
ques recitent le Te Deumlaudamus, 
jufqu'au vwerfet In te ; Domine ; 
{peravi, que le Malade dit feul. En- 
fuite le Malade dit par trois fois , ou 
une s’il ne peut les trois : Domine, 
non fum dignus , &c. à 
Remarquez que peut-être il feroit 
mieux de laiffer le Ciboire fur La table 
pendant le-Te Deum, fans obliger. 
de Prètre de tenir l'Hoffie pendant 
tout ce tems-la entre fes doigts , expo- 
fee à des inconveniens qui peuventrar- 
river, lorfqu'il fait grand froid, ou 
grand chaud. Le refle s’obferve comme 
en la Communion des Laïques. 
ana Fou 


> 


chutes oh à. sn. Le 
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Pour les autres Eccléfiaffiques , ils 
font feulement revêtus dun furplis 
de refle comme-en la communion des 
Laiques. 


DE L’'EXTREME-ONCTION. 
E Curé ou Vicaire entrant dans 
la chambre, dit: . 

Y. Pax huic domui. 

. Et omnibus habitantibus'in ei. 
Il met enfuite le vafe des faintes 
Huiles fur la table, & s'étant revéru 
de Surplis  d'Etole violette , il faie 
bai(er la Croix au Malade, © lui jet- 

- te de Peau-benite | comme auffi dans 

da chambre & aux Affiffans en forme 
de Croix , difant PAntienne Afper- 
ges me, &c. LR 

Que fi le Malade ne s’eff pas encore 

_confelé, le Cure entend [a Confefjion 
pres avoir fait retirer les É 5 


#4 
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Que s’il eff confeffe ; il lui demande à 


voix baffle s'il n'a rien oublié en [a 


Confeffion précédente , ou s’il a com= 


vais queique péché depuis la derniere >. 


lui repréfentant que ce Sacrement 


qu'il va recevoir feroit inutile, 
meme qu'il commeitroit un facrilege 


s'il le recevoit en mauvais état, Que 


file Malade perdu la parole ,illex= 


horte d'avoir un grand regret de fes 
péchés , pour l'amour de Dieu, € de 


lui en demander bumblement pardon 


dans le fond de fon cœur ; & s’il don- 


ne quelque marque d'une véritable. 


contrition., on qu'il ait demande au 


paravant à fe confeffer ; il lui donne 
l’ablolution. Il fait enfuite l'exhorta: 
tion fuivante, ou autre femblable , 
d'une voix mediocre , fi ce n’eff que 
le Malade ait entiérement pcrau lu- 
fage de louie. ; 


CRE PRE 
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EXHORTATION. 


On très-cher Frére, o4 ma 

chére Sœur, nous vous ap- 
portons le Sacrementde l’Extrême- 
Onétion pourvousfoulagerdansles 
‘douleurs de votre maladie , & vous 
‘en délivrer même entiérement, fi 
c’eft pour la plus grande gloire de 
Dieu, & pour votre falut; pour 
vous remettre ce qui refte de pé- 
chés de votre vie paflée, & pour 
vous fortifier contre les tentations 
du malin efprit, Afin de recevoir ce 
Sacrement avec piété, uniffez-vous 
à NotreSeigneur Jefus-Chrift dans 
fon état d’agonie au Jardin des Oli- 
ves, & fur la Croix, & demandez- 
lui la grace d’entrer dans les mêmes 
difpofitions dans lefquelles 1] entra 
lui-même pourfepréparerà la mort, 
& dites, s’il vous plaît, avec moi. 


X ij 
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f ESUS mon SE hebe je défiré 
de recevoir le Sacrement de l’Ex- 
trême-On&tion, pour munir à vous 
dans votre état d’agonie au Jardin 
des Olives & fur la Croix, & pour 
me difpofer à la mort comme vous 
vous y êtes difpofé. O mon Dieu,je 
me foumets, & je m'abandonne en: 
tiérement à votre fainte volonté. 

Ayez bon courage N. confiez- 
vous en la bonté de Dieu par les 
mérites de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift, & au même-tems que nous 
ferons les Onétions à quelqu’une 
des parties de votre corps, deman- 
dez pardon à Dieu dans le fond de 
votre cœur de tous les péchés de 
votre vie pailée , & principalement 
de ceux que vous avez commis par 
le mauvais ufage de la partie dy 
corps que lon oindra. . 

Rte éçat de bout , € tourne vert 
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le lit du Malade , il avertit les pr 
tans de prier Dieu pour lui, & dit: 
Y. Adjutorium noftrumin nomi< 
ne Domini. | 
BR. Qui fecit cœlum & terram, 
Y. Dominus vobifcum. 
Re. Et cum fpiritu tuo. 

Oremus. 
Ntroëat, Domine Jefu Chrifte; 
domum hanc fub noftræ humili- 

tatisingreflu æterna felicitas,divina 
profperitas , ferena lætitia, charitas 
frutuofa , fanitas fempirerna ; effu- 
_ gtatexhoclocoacceflus dæmonum, 
adfintAngelipacis,domumquehanc 
deferat omnis maligna difcordia. 
 Magnificat, Domine, fuper nos 
nomen fanétum tuum, & benedic + 
noftræ converfationi: fanétifica no+ 
ftræ humilitatis ingreflum, qui fan- 
étuses, & permanes cum Patre & 
Spiritu fan@o in fæcula feculorum, 


&. Amen, X ii 
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+ Oremus, & deprecemur Domi- 
num AE Jefam Chriftum, ut 
benedicendo benedicat + hoc ta“ 
bernaculum , & omnes habitantes 
in eo, & det eis Angelum bonum 
Baden & faciat eos fibi fervire 
ad confi daréiduts mirabilia de lege 
fua : avertat ab eis omnes contrarias 
poteftates : eripiat eos ab omni for- 
midine, & ab omni perturbatione s 
ac fanos in hoc tabernaculo cufto- 
dire dignetur. Qui cum Patre & 
Spiritu fanéto vivit & regnat in fæ- 
cula fæculorum. &. Amen. 
Oremus. 

Xaudi nos, Domine, fandte 

_Pater omnipotens,æterneDeus, 
& mittere digneris fanétum Ange- 
lum tuum de cœlis, qui cuftodiat, 
foveat , protegat, vifitet atque de- 
fendat hune infirmum ( vel hanc 
infirmam ) & omnes habitantes in 


hoctabernaculo. Per Chriftum Dos 
minum noftum.B. Amen. 
Si l’on eff preffé , on laiffe ces Orai- 
Jens, où une partie, © l’on fait dire 
le Confiteor au Malade , ou bien au 
Clerc étant à genoux. 
Enfuite le’ Prêtre dit : Mie. 
€ Indulgentiam. 
Et avant de commencer d’oindre le 
Malade, il fait mettre les Affiffans 4 
enoux , @ les exhorte de prier Dicu 
pour le Malade , recitant pour lui les 
Jept Pféaumes Pénitentiaux , © les 
Litaries des Saints fans y rien ajouter 
ni changer, © fans dire d’autres prie- 
res pendant qu’il fait les Ouétions. IE 
lave enfuite fes mains , les efuie, € 
fait Jur le Malade des fi F ignes de Croix, 
difant: 
© În nomine Patris +; & Fil +, 
& Spiritus Ÿ fandi, extinguatur 
in te omnis virtus diabolhi per im- 
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pofitionem manuum noftrarum, pef 
invocationem omnum Sanéto- 
rum, Angelorum , Archangelo- 
ram, Patriarcharum , Propheta- 
‘rum, Apoftolorum, Martyrum, 
Confeflorum, Virginum, atque om» 
nium fimul Sanétorum: g. Amen. 

: Enfuite il prend de [a main gau- 
che la petite Spatule qu'il trempe 
dans le vaifleau des: [aintes Huiles 
dont ‘él frotte le pouce de [a mair 
droite : faifant les Ontlions en forme 
de Croix aux parties marquées ci 
apres : © difant enméme-tems les pa- 
roles qui repondent à l’Onttion de 
chaque partie. | 


AUX YEUX. 


Cormmençant POnétion par Pœil | 
droit, la paupiere fermée : prenant | 
garde de ne pas achever les paroles à 


devant que d'avoir oint les parties. ! 
“4 
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… Per iflam fanétam Unétione a 
% fuam piflimam mifericordiam 
indulgeat tibi Dominus quidquid 
per vifum deliquifti. &. Amen. 

Toi il exhorte le Malade à dire de 
cœur ou de bouche : 

Mon Dieu, je vous demande par- 
don de tous les mauvais regards 
que j'ai faits : J’ai bien pû confidé- 
rer vos créatures pour vous louer ; 
mais ma vanité m’en a fait faire 
mauvais ufage, fan@tifiez , s’il vous 
plait, mes yeux. 

Ou bien | Deducant oculi mei la- 
crymas per diem & noétem, & 
non taceant. R 

S l'Eccléfiaftique qui affiffe le Pre- 
tre , ef? dans les Ordres Sacrés , il doit 
cffuyer les endroits du corps qui ont 
été oints, avec un des petits pelottons 
de cotton , d’étoupe , ou d'autre chofe 
fembleble 3 empleyant à chaque On: 


_Clion , un nouveau pelotton quil doit 
mettre enfuite dans quelque vale bien 
“et, ou dans un cornet de papier pour 
les porter à l'Eglife, afin de les bru- 
ler © jetter Les cendres dans le Sa- 

craire : Que s’il n’eff pas dans les Or- 

dres facrés, le Prêtre doit lui-même 

effuyer les Onitions. 


AUX OREILLES. 
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. Per iftam fané@tam Unétionem + 
& fuam püflimam mifericordiam 
indulgeat tibi Dominus quid- 
quid per auditum deliquift. : 

. Amen. 

… Joi le Malade peut dire : 

Pardonnez-moi, s’il vous plait, 

ô mon Dieu, toutes les fautes que 
j'ai commifes par mes curiofités à 
entendre ce que je ne devois pas. 
Vous m'avez ouvert les oreilles au 
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Baptème pour entendre la voix de 
vos infpirations ; mais combien 
y ai-je fait de réfiflance. Sandi- 
fez, s’il vous plaît , mes oreilles , 
pour pouvoir difcerner & fuivre 
votre voix. d 

Ou bien | Ego enim tamqüatn fur- 
dus non audiebam. Declinavi ne 
audirem legem tuam. Fac me au- 
dire legem tuam , Domine : vox 
enim tua dulcis, fonat vox tua in 
auribus meïs. 


‘ AUX NARINES. 


Faifant les Onétions à l'entrée de 
chaque narine, € non pas au bout 
‘du nez. 

… Per iftam fanétam Und&ionem + 
& fuam püflimam mifericordiam 
indulgeat tibi Dominus quidquid. 
per odoratum deliquifli, &. Amen, 
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Enfuite le malade dit: 

O mon Seigneur , donnez-mof 
par ce Sacrement les difpofitions 
que vous avez Eues en mourant: 
on m'oint comme une Hoftie : 
comme fainte Magdeleine vous à 
oint. Je me donne à vous , acce- 


ptez-moi , sil vous plaît, mon 


Dieu, par Notre-Seigneur J fe 
Chrift. 

Ou bien, Odor fui in mortem: 

Trahe me, Domine, poft te cur< 
remus in odorem, &c. 

Sufcipe vitam meam, cor & cor: 
pus meum in odorem fuavitatis, 


A LA BOUCHE, 


Les lèvres étant fermées : 
Per iftam fan@tam Unétionem + 


& fuam piflimam mifericordiam , : 


indulgeat tibi Dominus , quidquid 


Ed à dis CURE TRES LECT 


D 
per guftum. & locutioneni delis 
quift. | 

B. Amen. 


Apres le Mélade produit ves 
Ailes. | 

Mon Die , pardonniez-moi 
tous les débordemens de ma lan< 
gue, & les plaifirs que j’ai cherchés 
au boire & au manger, en confidé- 
rauon du fiel & de l’abfynthe que 
mon Seigneur Jefus-Chrift a bü 
pour moi à longs traits fut la 
Croix. 

Où biér. Os meum abuündavit 
malitià , & lingua mea concinna- 
bat dolos. Faétus fum ficut mutus, 
non apériens os fuum. Dominé,la< 
_ Pia mea aperies , &E. 

Juravi & ftatui cuftodire judiciä 
jufiuæ tuæ:. 


' 
Fa - « x 
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AUX MAINS. 
_ Periftam fantam Unétionem + 


& fuam püflimam mifericordiam., 
mdulgeat tibi Dominus , quid- 
quid per tactum deliquifti. 

&. Amen. | 

Le Malade peut dire enfuite : 

Mon Dieu, que les mains fa- 


crées de mon Seigneur Jefus- 


Chrift attachées pour moi à la 
Croix, obligent votre mifericor- 
de infinie à me donner un entier 


pardon de tous les attouchemens, 
& de toutes les mauvaïfles aétions 


que j'ai commifes. 


Ou bien. Manus meæ fanguine 


plenæ funt. ri 
Opéra manuum tuarum ne def: 


picias. 
Îl faut remarquer que POnttion 


né en, à. 
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des Prétres ne [fe doit pas faire au- 
dedans , mais au-deffus. 


AUX PIEDS. 


Per iftam fanétam Unétionem 
+ & fuam püflimam mifericor- 
diam, indulgeat tibi Dominus, 
quidquid per greflum deliquifli. 
__ R. Amen. 

Ici le Malade dit : | 

Hélas ! dans, quel abîme de 
péchés le cours de mes pailions 
& de mes.defirs déreglés m’ont- 
ils précipité? Pardon , mon Dieu, 
de tous mes égaremens, s’il vous 
‘plaît. Perfice greffus meos in femi- 
tis tuis. Redreflez mes pas dans 
la voie de vos faints Comman- 
demens , & faites-moi la grace 
d'y marcher jufqu’au dernier fou- 
pir de ma vie. | 

| Yi 
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Ou bien, Erravi ficut ovis que 
perit. Laflati fomus in vià ünis 
quitatis, ambulavimus vias difi- 
ciles. Utinam dirigantur viæ meæ 
ad cuftodiendas juftificationes tuas! 
__ Deducme, Domine, in femitam 
mandatorum tuorum, quia 1pfam 
volui. RET 
Omnes greflus meos dinume- 
tafti , fed parce peccatis meis, 


AUX REINS. 
Lt 

- On omet abfolument l'Onction des | 
reins avec [a forme aux Femmes , | 
même aux Hommes, lorfqw'on ne lest 
peut toucher, où mettre commodes\ 
ment fans quelque danger. 0 
Per iftam fanétam Unéionem 

+ & fuam piüflimam mifericor- 
diam ; indulgeat tibi Dominus 2 


| 
di 


ÿ 
vidéo per fumborum des 
tionem deliquifti. 

R. Amen. 

Enjuite il faut faire produire aw 
Malade des Aîles de Contrition pour 
Les péchés qui ont leur force dans la 
convoitie, que S. Jean appelle con- 
Cupifcentia çarnis. 

Confige timore tuo carnes meas: 
à judicus enim tuis timui. 

Ure renes noftros & cor meum;, 
Domine. Miferere mei, Domine, 
quoniam lumbi mei impleti funt 
illufonibus, & non eft fanitas in 
Carne mea. 

Les Onélions achevces , le Pretre 
- froite fon pouce , @ les doigts qui 
out touché l'huile des infirmes avec 
de la mie de pain, les lave enz 
» fuite , & les cfuis avec un linge 
ÿlanc, 

On doit jetter dans le feu la rie 
Y: ii] 


LA 


ae | 
de pain, @ Peau qui ont fervi pour 
laver les mains dy Prétre, lequel 
étant debout proche du lit, € tourné. 
vers le Malade, dit : | 

Kyrie eleifon , RE te eleifon: 20 
‘Kyrie eleifon. 

Pater nofter , &c. 

Y. Et ne nos inducas 1 in tenta- 
tionem. 

B. Sed libera nos à malo. 

Y. Salvum fac fervum tuum, 
{ vel ancillam tuam. } 

&. Deus meus, fperantem in te: 

Y. Mitte ei auxilium , Domine , , 
de fanéto. 

. Et de Sion tuere eum, (wef 
éam. ) | 

Y. Efto ei, Domine, turris fors 
titudinis. 

B. À facie inimicti. 

Y. Nihil proficiat inimicus in 
eo ( vel in ea. ) 


+, À YA 
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me. Et fihus iniquitatis non ap- 
ponat nocere el. 

ÿY. Domine, exaudi orationem 

meam. ds 
Be. Et clamor meus ad te veniat. 

Y. Dominus vobifcum. 

Be. Et cum fpiritu tuo. 
Oremus. | 
Dur Deus, qui per Apo- 
ftolum tuum Jacobum locu- 
tus es : Infirmatur quis in vobis , 
inducat Presbyteros Ecclefæ , & 
lorent fuper eum ungentes eum 
Hoi in nomine Domini, & ora- 
|tio fidei falvabitinfirmum , & alle- 
‘viabit eum Dominus & fi in pec- 
 catis fit, remittentur ei : Cura quæ- 
fumus, Redemptor nofter , gratià 
 fanéti Spiritûs languores 1ftius 1n- 
“firmi ( vel infirmæ }) ejufque fana 
vulnera , & dimitte peccata, at- 
que dolores cunétos mentis & cor- 
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poris ab eo, ( vel ab eà ) expelle, 
plenamque interibs & exteribs fa- 
pitatem mifericorditer redde. ; ut 
ope mifericordiæ tuæ reftitutus ; 
€ vel reftituta ) ad priftina repare- | 
tur officia, Qui cum Patre & Spi- 
ritu fanto vivis & regnas Deus 
in fxcula fæculorum. ï | 
Re. Amen. mn | 
 Oremus. à] 
R<S quæfumus , Domine; 
famulum tuum N, ( vel far 
mulam tuam N. in infirmitate fui 
corporis fatifcentem, & animan) 
refove, quam creafti, wt caftiga- 
tionibus emendatus , ( vel emen- 
data ) fe tuà fentiat medicinà fal- 
vatum , ( vel falvatam ) Per Chris 
ftum Dominum noftrum, Fe 


æ. AMEN, 


* 


j 26€ 
Gremüs. 


FN Onmine fanéte, Pater omni- 
P potens , æterne Deus, qui 
benediétionis tuæ gratiam ægri, 
infundendo corporibus, faéturam 
tuam myltiplici pietate cuftodis : 
ad invocationem tui nominis be- 
 nignus affifte, ut famulum tuum, 
: Ç vel famulam tuam ) ab ægritu- 
dine liberatum , (vel liberatam ) 
& fanitate donatum, ( ve! dona- 
tam ) dexteràä tuà erigas, virtute 
. confirmes , poteflate tuearis, at- 
que Ecclefiæ tuæ fan&æ cum omni 
defideratà profperitate reflituas. 
Per Chriftum Dominum noftrum, 
B. Amen. 
_ Il lui fait enfuite Pexbortation | 
_ fuivante: 
Mon très-cher Frere , o4 ma 
très-chere Sœur , remerciez Notre 
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Seigneur de la grace qu’il vous 2 
faite de recevoir le S. Sacrement 
de l’Extrême-Onétion: fuppliez-le 
d’en vouloir conferver la vertu & 
 l’efficace dans le fond de votre 
cœur , afin que vous réfiftiez cou- 
rageufement aux tentations du ma- 
lin efprit ; dites à Dieu ce que No- 
tre Seigneur dit étant fur la Croix : 
Mon Dieu, je remets mon ame 
entre vos mains: difpofez de moi 
felon votre bon plaïfir. 
Souvenez-vous de J. C. mou- 
rant pour vous conformer à cet 
état, & pour attirer dans votre 
ame le fruit de fa Pañfion & de 
fa mort. Confolez-vous ; N. par 
l’efpérance que fi vous fouffrez. 
humblement & amoureufement 
avec lui, vous irez aufli regner 
avec lui dans le Ciel pendant 
toute l'éternité. Ainfi foit-il, 


ja re | de 26% 

Enfuite le Prétre ayant laife dé 
Peau-benite au Malade, avertit les 
parens © les domefliques de l'exhorter 
fouvent à baifer € embrafler amou- 
reunfement la Croix , € de lui dire 
quelques paroles d'édification € dé 
piété, © Ji la maladie augmente, 
ou qu'il entre dans l’agonie, qu'ils ne 
manquent pas de l’appeller prompte- 
ment à quelque heure que ce Joit , de 
Auit ou de jour. 

* Que fi le malade eff fur le point 
de mourir , il l’affifle avec foin : il 
fait la recommandation de Pame , ne 
l’abandonne point qu'il wait rendu 
Jon efprit à Dieu. 

Si le Malade à des enfans , il eff 
bon apres qu'il à reçu l'Extréme- 
Onition de leur faire demander la 
bénédiition à leur pere, ou la lui. 
\demander pour eux , les faifant met- 
pre à genoux, ( excepté les Prêtres } 
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qu 1 poitrra leur donnièr ; di el F 
Benedittio Dei omnipotentis | 
Patris, & Fil, & Spiritus fanéti | 
defcendat fuper te ( vel fuper vos} : 
& maneat femper. E. Res FRE 
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APPROBATION. 


J: Aïlû 12 ordre de Monfeigrieut: 
le Garde des Sceaux, la Traduc- 
tion d’un Extrait du Riuel Ro: 
main. Fait à Paris le vingt-fept 
Février 17304 


CERTAIN. 


._ PRIVILEGÉE DU RO. 


OUIS par la grace de Dieu 

Roi de France & de Navarre, 

A nos amés & feaux Confeillers , 
_ les gens tenans nos Cours de Par 
_ lement,Maîtres des Requêtes ordi- 
..naires de notre Hôtel,Grand-Con= 
{eil, Prévôt de Paris, "Ba nu ; Sés 


2 : 1 
néchaux , leurs Lieutenans Civils, ! 
& autres nos Jufticiers qu’il appar- 
tiendra. Salut. Notre bien amé 
JEAN-BAPTISTE CorGNARD, ! 
lun de nos Imprimeurs ordinaires, 
& de notre Académie Françoife , 
& Libraire à Paris, Adjoint de fa 
Communauté, nous ayant fait fup= 
plier de lui accorder nos Lettres de 
permifion poër l’impreflion d’un 
Recueil Alphabetique de Prognoffics 
dangereux © mortels [ur les diffé- 
rentes maladies de l’homme ; offrant 
pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier & beaux carattéres , 
fuivant fa feuille imprimée & atta- 
chée pour modéle fous le contre- 
{cel des Préfentes : Nous lui avons 
permis & permettons par ces Pré- 
fentes d'imprimer , ou faire impri 
mer ledit Livre ci-deflus fpécifié , 
gonjointement, ou féparément, & 

— Autant 
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autant de fois que bon lui femble- 
ra, & de le vendre, faire vendre, 
& débiter par tout notre Royau- 
me pendant le tems de trois an- 

.néeés confécutives , à compter du . 
jour de la date defdites Préfentes; 
Faïfons défenfesätousImprimeurs, 
Libraires, & autres perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu’el- 
les foient, d’en introduire d’impref- 
fion étrangere dans aucun lieu de 
notre obéiffance ; à la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le KRegiftre de 

la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris dans trois 
mois de la date d’icelles ; que 
limpreflion de ce Livre fera faite 
dans notre Royaume & non ail- 
leurs ; & que l’Impétrant fe con- 
formera en tout aux Reglemens 

de la Librairie | & notamment 


Zj 
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à celui a dixiéme Al I 25. & 


qu'avant que de Pexpofer en vente, 
le manufcrit ou imprimé qui aura 
fervi de copie à l’impreffion dudit 
Livre, fera remis dans le même. 
état où P'Approbation y aura été . 
donnée, és mains de notre três- 
cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur CHAU- 
VELIN, & qu'il en fera enfuite re- 
mis deux exemplaires dans notre 
Bibliotheque publique, un dans 


celle de notre Château du Lou- 
.yre, & un dans celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier Garde 


des. Sceaux de France le Sieur. 
CHAUVELIN , le tout à peine de 
nullité des Préfentes : Du contenu 
defquelles vous mandons & enjoi- … 
gnons de faire jouir J'Expofant, … 
ou fes ayans caufe pleinement & : 
paifiblement , LÉ. fouffrir qui 
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RS 4, SE sn ET us EE 7 ré ee, 
“a AUS . 269. 
leur foit fait aucun trouble ou em- 
péchement. Voulons qu’à la copie 
defdites Préfentes qui fera impri- 
mée tout au long au commence- 
mént ou à la fin dudit Livre , foi 
foit ajoutée comme à l’original, 
Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent de faire pour 
Pexécution d’icelles tous Actes re- 
quis & néceflaires, fans deman- 
der autre permiflion, & nonob- 
ftant clameur de Haro , Chartre 
Normande, & Lettres à ce con- 
traires : Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Verfailles le deuxiéme 
jour de, Décembre l’an de grace 
mil fept cent trence-cinq, & de 
notre Regne le vingt-uniéme. 
Par le Roi en fon Confeil. 
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